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AVERTISSEMENT. 




Cette dissei tatiou devait faire partie tl un ()u\ rai;e considé- 
rable sur le culte et les Tn%sleres de Mithra, que j ai entrepris 
depuis plusieurs années, et qui a été couronné, en i825, par • 

. rAcadémie it>yate des,IascriptioQ8 et BeUes-Lettres. Les détails, 

; dans lesquels suis entré^sur îorigine et l'histoire'peu (XHinues *, 
du cââirobasTeUef mitlimque du BCuséè royal de Paris, m'ayant 
entraitté plus loin que je ne le pensais d'aliord, et ayant amené 
des développements, (jui n'intéressent que la science archéolo- 
giipic en gén/i ;il, je me suis décidé à détacher de mon ou\ rai^e 

« cette disseitatiou, et à en faire l'objet d'une publication spéciale.- 
Les soins que j'ai pris pour faire dessiner et graver tous les 
monuments du culte de Mithra, et les recherches nouTeUes 
auxquelles J'ai du me livrer, poùr'profiter'des conseils des savants 
qui m'ont honoré de leur sulfrage, ont retardé jusqti'à ce jour 
l'impression de mon travail. Je me propose de le publier in ce»-* 
sannnent. Son titre sera . Recherches historiques et archeoloi^iqucs 

- wr le culte de Mîtluu en Pe^e,^ dans lAsw-Miimire et dans 



Digitizedby Google 



(•) . 

- tempmt romain. TL formera a yol. 111^4* die 4oo pages, chactin» et 
tm. acoonipagoé d'un atlas inrfotUo d'eirriron 5o plameiMS, ^ 
comprendront deux cents sujets , dont la plupart se troirveiont 

publiés pour la preuùère fois dans ce recueil. 



L.iyùi^ed by GOOgle 
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LA COLLECTION BORGHÊSE/ 

ACTUELLEMENT AU MUSÉE ROYAL DE PA&IS. 



Vbks le commenewatot du dernier siècle qui précéda la' naissance de 
' - Jiffm^brist, une rdigion neavène s'était introduite chez les Roinainst-ett 
bravant les décrets du sénat- et les édits nombreux qui proscrÎTaient tous 
les cultes étrangers, elle était parvenue às'étft)lir aiyein même de Rome. 
^ Le silence des historiens de Tantiquité sur cet important événement, nous 
en a laissé ignorer les circonstances. Mais tell»^ fut la protection , qn'obtipt 
à Rome le culte de 1» nouvelle divinité, qu'un temple lui fut consacré au 
mont Capitolin, sous le Capitolc même, le plus atKit u, le |»lus vénéré de 
tous les lieux sacrés chez les iloniauis. relie lut aussi l'influence des idt«s 
ap^tortées avec celte rdigion étrangère, qu'elles pénétrèrent jusque dans 
les institutions dviks deRome. Teb lurent en6n les progrès de oeHonveau 
enlte, qui menaçait d'envahir l'empire romain » et de se substituer partout 
à l'ancien pi^;anisme, que ses sectateurs furent, pendant les quatre pre- 
miers siècles, de notre ère /les adversaires les plus redoutables dn dirîa- 
tianisnie, et que des pères de l'Église et des historiens ecclésiastiques 
parlent de la destruction des temples de la nouvelle divinité, à Rome et à 
Alexandrie d'JÈgypte, comme du sttocès lepli/9eclatBntpour lapropagft- 
tion de la religion chrétienne. 

Ce nouveau culte, originaire de la Perse et (les hordsde l'Euphrate, était 
celui de Mithra. Il -,'était établi dès long-temps et naturalisé dans l'Asie- 
liiqenre) ainsi que je crois l'avoir démontré dans le Mémoire qui a été 

I. 
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• t'ouronné, cii 1 8a 5 , par l'Académie royale des In&criptiouâ et Belles-Lettre». 
Les fréquentes expéditions des Bomains dans l'Asie-Mineure , les guerres 
■ qu*ib flbuttnrent contre MitbridaeB,'roi de Pont, et contre les [nrates des 
côtes de Cilicie, leur firent coonattre oe enlte mystériein. La aoumisakm 
des provinces de l'AsÙB-Hineure ne tarda pas à loi donner droit de cité, 

• dans l'empire. Ses prêtres surent en profiter; et, grâce an prosélytisme 
inhérent à toutes les doctruies religieuses nées dans la Perse, il y fit en 
peu de ttjiij)s des progrès tels, qu'il sembla menacer d'y dominer exclu- 
siveiiifMit Cette révolution n'IiL'it'iisc , qui est restée presque eiitièrement 

• inconnue juscjn'à prt-seiit, ne se déduit pas seulement des téiuoignaptes des 
anteiii-s anciens et de leur rapprochement, on la voit attestée d'une manière 
publique, et, pour ainsi dire, o(Tit;ielle, par les nombreux monuments de 
\fi namismatique impériale, qui n*ont j»oint encore été suffisamment 
étudiés sous ce rapport , et qui en fournissent une multitude de preims • 
de la plus haute impcirtànce. 

La monuments des* arts, tds que statues, bas^eliefs, pierres gravées/ 
qui se rattachent HU4>u]te de Mithra , se trouvent en grand nombre, n<ni- 
seulementà Rome, mais aussi dans les\diverses parties de rEurope, ob les ^ 
léfîions romaines portèrent leurs armes et formèrent des établissements. 
Plus ou moins précieux par leur stvle et leur exécution, plus ou moins 
riehes de eoiiijw»sition , faciles à reeoiuiaitic par la eonstanle uniformité 
du sujet pi ineipul, ils difïêrent presque toujours entre eux par la dis(>o- 
sitiou et la variété du leurs accessoires. Mais si chacun de ces monuments 
semble exdter un intérêt particulier, aucun des nombreux bus-rdiefs de 
Mirïini ne saurait réunir autant d« titres à.notre curktfité et à notre admi- 
ration, que celai du Mnséeroyal deParis, qui est connu sous la désignation 
de grand bai-reU^ mitkriaqtie delà wiia Bm^kèse, 

Dès le milieu du seizième siècle, ce précieux monument avait attii-é 
Tatlention des antiquaires 1< s plus habiles; et depuis cette époque jusqu'à 
ce jour, il n'a cessé d'ètr^'objet de recherches nuiitiplit-es. On compte 
quatorze ouvrages ou recueils dans lesquels il a été i^ravc, et trente-quatre 
autres, OÙ il est le sujet de dissertations plus ou moins étendues (i). Tant 

(i) On tronveia à b suite de ce MtodN nndkation chratiologiqiM de ces dive» 
ouvnget. * 
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de travaux littéraires et des noms aussi célèbres dam la science archéolo- 
'gique, que ceux de Smet, Pig/U, Pignoria, (UUa Tofrt, MM^aœtM, 
Fuoonti, Zoega, fTeldker, Oeabser, semblentieDt dfiïr d'avance la 
f^oantie qne tomes les droonstanôes, tous les dtoils rdadfs à rorigine de 
06 iMoauineat ont été convenablement redierchés et appréciés; que tons 
les accessoires qui s'y trouveiit sculptés ont été gravés, démis ou expli- 
qoés; qae toutes les inscriptions enfin , <{iu> te temps n'a pas efiacées sur 
ce bas-relief, ont été exactement relevées, bien hies et égalenumt bien inter- 
prétées. Les observations, ({n'un examen attentif'du monument m'n donné 
|lieu de faire, me paraissent établir que snr ces divers points, les in\ rstign- 
tions (Je mes haliilt > (it v.iiu ict s laissent beanconp à désin-r. Je m estimerai 
heureux , si mes pi oprcs travaux peuvent remjilir quelques-unes des lacunes^ 
que j'aurai à signaler. La célébrité, dont jouit à juste titre le monument 
afuqud ils se rattachent, justifiera peut-être lesdétails minutieux dans lea- 
quds je serai forcé d'entrer. 

lion intention n^est point cependant de donner ici une explication 
oomplèle de ce bas-relief (i); je me bornerai à présenter le résultat de mes 
■recherches sur l'origine et l'antiquité de ce monument, sur les restaura- 
tions qui y ont été ^fiutes, et enfin quelque&jrenuuquet nouvelles, tant sir* 
les inscriptions qui s'y voient eneore, que sur celles qui ont disparu. 
Ce fut entre les années i545 à iô5i que Hmetf antiquaire hollaudai&(a), 

(i) J'aî dû m':i!)stpii!r <fVntrcr ici dans des flt-vcloppcmcnts, qui n'niiruieni [lu «"ti c j>;ir- 
bitement compris, sans être précédés de l'expoiilioit ctiiuplète de la ducU'ine niilbriaquc. 
De pmib développements trouveront pluriiBliireUeeic&t lenr place, à k tuite de cette 
eipMiiion , dans l'oinrnge, dooKl'AveitiaMnent qui procède oft'AUmoife^anaoace h pvo- 

chaîne ptililication. 

(a) SmeC ou Sttuth {Martin) éuit né à Weatwynckel , dans la province de Guddre, 
«v coniBencement du aeisièiiM aîècle. Ses travnix finénireB devaient, i jute titre, lui 

' aMurer tmephA dans la Biographie universelle de M. Mieliaud. On n'y trouve cepen- 
dant aucune mciitidn df ret tinliile aiitiquiiire. Je présunif qu'il aura (-te confondu arer 
Jean Smet {Smith) van der hetleiiy autre antiquaire du luèniu nuui,à qui la Biographie 

> iMAwrMflb a isouacré un article particulier. Celni^À éuèt également né dane k 
Gueldre , mais vers h fin du seizième siècle seulement. Il descendait probablement de 
Martin Aitef, et eut un fils, qui se distingua aoasi par son goût pour féiude des 
antiquités. 



(6) . • 
s'étant renda flu Italie, o& il oonsacni râ ans à l'étade des antiquités, 
trouva, à Rome, au fond d'un temjJe souterrain pratiqué dans le mont*- 
Capitolin, au-dessous du Capitole, un grand lMS<«dief sur lequel il aurait 
sans doute facilement reconnu M idm sacrifiant on taureau , quand même 
une inscription gravée sur le flanc de ce taureau ne lui aurait pas offert 
* ces Diots:DEosoLiiNviCToMrrHii£.Jeparieraiplusbasde cette inscription. 
Smet fit une briève description du monument : elle a été insérée dans 
son recueil (rinsrriptinns aiiti([ues, publié p;tr Juste Lipse, en i588(i). • - 

Peu d'années a|>r«'i. Siiu t , J'ii^hi, antre aiiticjiiairc liollaïulais non moins . ' 

célèbre(a), vint s'établir à lloiuc, où il lit un premier séjour df huit années^ 
consécutives. Il visita la grotte ou spcîaùunAn Capitole, et convaijicu de . 
l'importance du bas^rdief dont die était décorée, il décrivit avec soin œ 
monument, et le fit dessber. Je ne connais pas les termes précis de-sa 
description; mais B^er» qui l'avait lue dans un manuscrit antograj^ie de 
cet auteur, déposé à la biblioth^ùe électorale de Brandebourg, nous 
apprend (3) que la relation dePtghi confirmait pleincnieiii celle de Smet, ' * 
et qu'eile contenait de plus que celle-ci une inscription tiécouverte par 
Pighi sur le socle du bas-relief, et un dessin qu'il avait fait prendre de ■ 
ce monument. Je m'occuperai également plus tard de cette dernière in- 
scription. 

A (Iclaiil d'une copie de là description détaillée, de Pighi, copie que 
j'espère cependant recevoir de Berlin, on peut donc recourir avec toute 
confiance aux indicatiôns sucdnctes qui sont coniiignées dans le récit de ' 
Smet. c A Rome, dit'il (4) , sous l'église d'^race&* (5), dan$ cette partie du 

(i) Sous le titre suivant : litsvrijilioniim anl^/iinruni quœ pnssim per Europam , Uier, 
• accestit auctarium à Juifto Lijjsio. hx ojjiciita l'htntuùanu j 1688; i vol. in-folio. . t 

(a) Pi^'{Btimneff^ùuutd)t était iiM Kenpen ; dau rOver-Yuel, e» iSao. A]wès MS 
Toyagos, il se fixa à Xanicn, où il mourut cii 1C04. 

(3) Dans son ^ieUêg, Mtt^aitatûf Colon. Bnuuietibuf^gJ^tGg» ; 1 Toi. in-folio , ft^» 7S , ' 
97 et 98. 

(4) A«(. L^. bu&ipt, «utUq, ei&t paf. at, n*. iS. — Gminr. Imetift. malf. ^ 34* 

n» 6. 

(5) Montfilucon (Dùir fiaL,-. pag. ija^ dit que l'église de Notre-Dame d'Araceli est 
fioaMniitaMirbnioMCapuulln,àrcBdniitai6Beoù,sdon quelques-un», ëMitand^ 
aenant la «emple de lapiter. 
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cGkpttoleiiailregardeleiiordiflyAiinte^ ^ 
c trouve une snpertte figure de Mitbra, d'un travail très^ëgant. Elle res- 
c noble à oeOe des autres bas-reliefs de Mithra; mais celuÏH» est infinimeiit 

«plus grand. Plusieurs parties en ont été mutilées; la tête manque notam- 
cment. De chaque côté est placé un personnage an-dcssuaduquel on voit 
« une étoile. Ce<i fif^ures représcntcrU rOrieiit et l'Occident. Sur le cou du » 
« taureau on Ut ces mots, que je crois être persans: 

CKAMA. tBIBUO. 

« Sur le ventre du taureau, on trouve ceux-Kâ: 

■ 

CDBO. SOU. UrVICTO. MITIIRB. 

« Et beaucoup plus bas f oea frl|;ments de lettre»: 

« MA «B es . > % * 

Il n'est assurément personne qui, dans celte description , tout incom- 
plète qu'elle est, ne puis.sf reconnaître le beau bas-relief mithriaqne que , 
possède le Musée royal de Paris, et rester convaincu que ce monument 
est bien celui qui, au temps de Smet et de Piglii, décorait le temple sou- 
terrain du Gapitole. S'il pouvait d'aiOeurs 8*âever quelques doutes à cet ' 
ëgard, une simple inspee^on de la gravure que Beger a publiée de œ 
bas-relief, en 169a, d'après le dessin de Kgliî (i)» les dissiperait entiè- 



Je ne dois cependant pas omettre de rapporter ici deux autres témo^ 
gnages, que leur naiveté met à l'abri de tout soupçon , et qui viennent 

singulièrement fortifier ceux de Smet et de Piglii. Le P. Montfaucon, 
étant à Rome en iTkjS, eut occasion d'y consulter les manuscrits auto- 
graplies de FLaminius- I dccn. Ct' srnlj)(eur. né à Konic en i538,yavait 
recueilli des notes et des obscrvalions curieuses sur tous les monuments 
antiques qui, de son temps, existaient dans cette capitale, ou y avaient 
ëté découverts (a). Parmi ks détails précieux que le savant voyageur 



(i) SpiciUg. aniiq. S ai, pag. 97. 

(») Sm olM«mtMU •'«rémt i tmai» tSgi. 
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bénédictin trouva dans ces manuscrits, et dont il enrichit son Diarium 
Italicum , ceux qui se rapportaient à h montagne €t à k place du Capitole 
attirèrent pins partiedièrement son attention, c Cet habile «cnlpteur, dil 
« leP. Montfoucon (i), en parbntde FlaminiusVaeca et de ses manuscrits, 

noQS appren^une chose sugulièrCf c'est qu'autrefois il existait sons le 
s Capitole un diemin souterrain, qui de l'arc de triomphe de S^Mime» * 
« Sévère, conduisait de plain-pied au revers opposé de la montagne, dans 
a l'endroU ou est situé maintenant l'escalier de XAroceU. Ce clieinin a été- 
«t depuis coml»]é |>ar d'iuinienses débris de ruines, v Après ce préambule, 
MniitfUurnn cit*' les paroles de Flaminiiis N'acca liii-niènie. «Je me rap- 
oivelle, tlil ( (■ Mculijtcur, ijirétanl eneore enfant, je vis, siu- la place du 
«CapitoK ., une ouverture tjui ressemblait k nn goulire. Qjielques per^ 
c sonnes qui y ifitaient entrées, moontaîcnt qu'on y voyait une femme 
« pané^ur un taureau. Je causai plusieurs fois de cette circonstance avec 
« mon prëcqpfeur, Vincent de Rossi, et j'appris de sa bouche qu'il s'était 
«introduit lui-même dans ce gouffre; qu'il y avait vu sur un bas-relief . 
« en marbre l'histoire de Jii|)iter et d'Europe, et que ce bas>relief était 
« fixé à un mur, de l'antre côté dn chemin qui conduisait de plain-pied 
«de l'arc de Septime-Sévère au bout de l'escalier de l'église A'ÂraceU, 
« à travers la montatrne ((n'on nvair percée. Si maintenant ce cltcmin est 
« comblé et mis de niveau avec le reste <le la montagne, on ne peut s en 
« étonner, lor.sqjie l'on considère la (piantité éuoraie de débris qui s'est 
« détaeiiée des édifices antiques du Capitole. ». - ■ 

«Le bas-relief cité par Ftemhûus 'Vaoca, reprend Hontfauoon, ne 
« représentait point , je (lense, Europe et Jupiter, mab bien Mithra placé ^ 
c sur un taureau, comme doit le faire présumer le souterrain obscur où 
« se trouvait ce monumenlj car c'était Tiwage de placer Mithra dans des 
c grottes et dans des Jieux cachés. » Ces {laroles prouvent dai rement que 
le savant antiquaire rranwiis n'avait point eu connaissance des observa* 
tions dé Sniet, ni de celles de Pighi. 

Onant au récit de Rnssi et de V;icca, il nous montre que les antiquaires 
romains du seizième siècle étaient tellement prévenus de l'idée que ie 

(i) Dior, JtaUc, pag. 170. 
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numtGapitolin avait étr t xrhisivcment consacré à Jupiter, qu'ils n'avaient 
pas songé à chercher dans les fij^ures du grand bas-relief de la grotte du 
Capitole une autre représentation que celle de (juelque sujet qui appartînt 
à l'histoire de Jupiter. Leur erreur était d'autant plus excusable, (|u'à 
cette épcKpie la ligure de Mithra, ayant été' privée de sa tète et du bras 
qui plongeait le poignard dans le cou du taureau (i), n'avait plus d'action 
déterininée, et favorisMt, par setloogs ydtements, l'illusion des «ntiqaaires 
qui croyaient y voit la représMitation d'une femme (a). 

Mais il résulte de leur erreur même un témoignage en faveur de la 
▼érité; et, par sa naïveté, ce témoignage, quoique indirect, conBnpe 
cependant, mieux encore que ne le ferait une nouvelle preuve directe, 
l'authenticitc du récit de Sinet et de Pighi sur l'existence d'un grand has» 
relief niitliriaque au fond de la grotte du Capitole. 

L'arrivée à Rome des deux antiquaires hollandais avant lepoque où 
furent comblés cette grotte et le chemin souterrain qui y conduisait, sera, 
sans aucun doute, considérée comme une des circonstances les plus heu- 
reuses, les plus importantes pour l'étude d'une histoire aussi peu connue 
que celle de Fintroductioa du culte de Mithra cbes les Romains. A peine 
Smet et Piçhi avaient-ils oonstaté, chacun de leur côté,' l'existenoe d'un 
temple et d'un grand bafr4reKef consacrés à Mithra sous le Capitole, que 
les ruines des édiBces supérieurs furent employées k combler l'accès de 
ce temple souterrain (3). Cet événement, que tous les antiquaires déplore- 
ront sous tant de rapports, fut vraisend)lablenient consommé au plus 
tard pcudaut les années i55S à i5G3. A cette époque, Flaminius Vacca 
a\alt atteint 1 âge de vingt à viiigt-i ans; et aiiinié, comme il l'était, 
d'un désir ardent pour l'élude des monuments de l'antiquité, il n'aurait 

(i) L.1 tt'te de Miibrn . ]<■ hns (Iniit, h poignod, «tphidavis MitNS parties de W IjM* 
relief, ont été restaures postérieuremeot. 

(a) Une semblible Ohnion s'eat nproAiite de nos jouis suis poimir lire austi &cil^ 
Bent excusée : un habile antiquaire anglais m'a assuré qu'il avait vu en Angleterre, dans 
une rollection particulière, un bas-relief mithriaqne dont oç avait fiût, à l'aide de res- 
taurations modernes, l'enlèrement d'£urope. 

(3) U «at trèafrobable que des fottï1|ee es^eutte svee aain dans œt endroit du mont 
CspitoGn pracnraaient la déoonvertt dTnn gnod nombn de fitegaients de monaaMnU 



pas manqué de visiter lui-même la grotte du Capitule , et d'y chercher le 
bas-rcHef «ju y avait vu son précepteur, ai cette grotte et le chemin sou- 
terrain ii'a\ aient été déjà condjiés. 

Déjà ausii ce précieux monument avait été retiré de la grotte pour être 
dé|K>Sié sur la place du Capttole. C'est là qu'un demi-siècle après, le savant 
Laurent Pignoria, de P!adoue,le vit et en fit la descriptioii. Aœtte époque, 
rimcription principale et les aooesaoires du bas-rdief s'étant trouvés 
exposés au grand jour, n'avaient plus permis de perpétuer Terreur qui 
était généralement accrédi^ au temps de Rossi et de Vaeea; et o*est très> 
probablement une des circonstances qui doivent avoir le plus eontri}}ué à 
faire oublier ou perdre de vue les traditions et les témoignages relatifs à 
l'origine si remanjuable de cet important monument. Aussi n'ai-je été 
nullement surpris de n'en trouver aucune mention dans le récit de Pignoria, 
que je rapporte tcxtueileaieiit ici (i):ttJc vis à llornc, tlaus Tannée 1606, 
«dit-il, un marbre de grande dimension sur la place du Capitule. 11 
' c r^réaentait une grotte des dioses miAriaques; mais il était fort endom- 
• c magé et usé. H avait beaucoup dé ressemblance avec l'ensemble de la. 
« figure qui a été représentiée ci-dessus (a). Sur le Tentre du taureau on 
c Ut ces mots : oko. sou. nrvicr. . mitbhb. An bas du cou on avait gravé 
c ceux«ci:NAMA. suut:sto,etdans1ebasdelacui88e[droite:A]nn3ra.8noifBsi8. 
«Il gravait deux figures debout de chaque côté, mais très-mntilées; et 
« au-dessus de la protie, un qtjarlrige du soleil et un bige de la lune. » 

Ces paroles de Pigiioria constatent la parfaite identité de ce bas-relief 
avec celui que Sniet, Pit'hi et ilossi avaient VU antérieurement dans le 
temple souterrain du Capitule. 

(1) Voyn SM Jmottttiom alV Imagùii M Cartari, pag. So5 , ëd. 161 5. 

(a) Pignoria entend parler ici d'un sujet niitliriaqtip qup Canari a fait graver ;\ la 
Y^gt 61 de l'ouvrage intitule : Le vere e nuovc Inutgini de gU Uei delli Antichî y etc. In 
Pado^i tfitS, Mau il faut obMrrcr que c* nget nidiria^ a éxm entièi«iDent 
«oopiMé fsr Cwiari luMaéne, ^sfK» la demt ven coanni de Slw» (TXaMgr, lHk 1» 
▼.71900): , 

■ Scu Pcr»ci »ub ruplbus antri 

• IndignaU »e4]ui (orqucnlem comua Mitraro. • 

«t d'après le commentaire de Luctatiiu sur oe mètae paasaj^ 
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Au teiiijjs où le savant antujiiairc de Padoiio habitait Rome, 1 intliiciice 
du règne de Lcoii X avait fait pénétrer dans les jjlus hautes elasses de la 
«ociété le goût de Vétude des lettres et des autiquités. C'était Y époque où 
les aeigneiin romains, non contents d'avoir embelli leurs maisons de plai- 
sance des chefed'oeuvre dus an ciseau des artistes niodarne8,ooinniençaient 
à y réunir les monuments de Vantîquilié qui avaient fourni aux sculpteurs 
du seiziième siècle les modèles les plus par&its, les inspirations les plus 
élevées. Le moment approchait oii le ha s -relief du Capitole, apprécié à 
sa juste valeur, ne devait pas rester [iins lon^-temps exposé sur une place 
publique à des chances multipliées de dégradations. Peu d'années apr«îs 
ré|)oquc dont parle Pignoria, l'année iGoG, il fut enlevé de la place du 
Capitole, et transj)orté au palais Pinciaru, plus conini sous le nom de 
Villa Uorghèse, et situé à lloine hors de la porte Puieiana. C'est la que 
Villustre' famille Borghèse finmait cette précieuse collectbn ^'antiquités 
qui l'ut, pendant plus de deux siècles, l'objet de nombreuses et savantes 
dissertations, et le juste sujet de l'admiration des voyageurs de tous les 
pays. Une |Mtenûère description , ou plutôt un catalogue trës-impaxfidt de 
cette collection, publié par Manilli, en i65o, fait mention du moniunent 
dontnousnous occupons, parmi les quatre ^andsbas-reliefs qui ornaient 
la façade septentrionale du palais (i). 

En 1808, les nionnriients de la V illa Horghèse furent ac(jnis par le i^on- 
vernenient français; et depuis celte époque le grand Ijas-rclifi luiîliriiHuir, 
qui n avait pas cessé de faire partie de cette collection, est devenu l un 
des plus beaux oruenieuts du Musée de Paris (a). 

Après avoir ainsi tracé Thutoire du bas-relief de la grotte du Capitole, 
il convient de reporter notre attention sur deux circonstances importantes 
que présentent les récits de Smet, de Pi|^ et de Vaoca. 

Premièrement, le lien où Smet, Pîghi et Rossi avaient vu le monument 
consacré à Mithra, était une grotte ou excavation convertie en ini temple 
souterrain ; et cette grotte avait son ouverture au nord. Tels étaient aussi 

(i) Voyex yUla Borghett dueritta da Jaeomo MattSU, Homia, i65o, I11-8*, p«g. 44' 

L'auteur cUiit maitre de la garde-robe du fMllais Burghèse. Il dàigoe le llM-KlIef dv 

Capitole par ctite d«-n<ïmination : Statua grande rl'/ii;riei>/fiirn. 

(a) 11 y est placé, sous le n° 818, dans b salle dite de& (^uaire-baisons. 

n. 
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les usages établis par 1 ancienne doctrine orientale des mystères deMithra. 
Ce» mystères devaient être câébté» «adusivement dans des grottes ; et ces 
grottes devaient avoir leur entrée an nord, leur sortie au midi. Porphyre 
nous l'apprend expressément (t); et les localités dans lesquelles on a 
découvert d'antres monuments mithriaques, à Boom, à Ostie, à Naples» 
dans les Vosges, à Bourg-Saint-Andéol , et ailleurs encore, nous montrent 
que les Romains, fidèles aux traditions qu'ils avaient reçues, ne célébrèrent 
les mystères de Mitlira que dans des grottes, partout oii la nature du sol le 
leur permit. Ces prottcs le plus souvent étaient ouvertes du nord au midi. 
Une autre reinarcpif qu'il ne sera pas sans intérêt de rappeler ici, c'est 
que le grand portique de Persépolis est situé au nord. Il sert d'entrée à 
des éditices qui sont couverts de symboles que je crois pouvoir rapporter 
an iiolte de Mithra. Au midi sont placé» les tombeaux des rds. 

Le second hit sur lequel les récits des antiquaires cit& m'engagent à 
revenir, est bien plus important par les conséquences que l'on doit en 
tirer. £n effet, ces auteurs nous apprennent que le temple souterrain de 
Midira se trouvait dans le mont Capitolin , immédiatement au-dessous du 
Gapitole, et qu'où y arrivait par un chemin peroé à travers la montagne. 
Ces circonslanres, à drfaiH du lémoigiiage des auteurs de l'antirpiité, ne 
suniseiit-cllcs pas jxnir ;(tfestcr coinbien fut puissante, je re{>ète, la 
protection qui, au nicj)ris des décrets du sénat et des édits noiiihrcnx rpii 
proscrivaient les religions étrangères (u) , par\ int à établir le culte de Mithra 
au sein même de la capitjile de l'empire, dans le premier de tons lesJieux 
consacrés aux anciens dieux de Rome, dans cette enceinte vénérée où le 
temple et la statue de Jupiter Gapittrfin recevaient les hommages les plus 

(i) arif 'Vyiiip^i. cnp. ^> , 6 , 90, tt, Q2, a3, a4, ? :> , 26 et 29. 

(a) Le premier de ces éJiu fut rendu l'an de Houie iny, sons le cuusulat d'A. Corneliiu 
«t de T. Qninetiiu, a«lon Tite-UTe (Hist. lib. IV, cap. 3o). On p«iit consulter, sur le 
date des autres édit.i de le geiirf, le livr« X^XCL de ce même historien,- le traité de 
Cieéron de l^egibus (I. II, c. i5^; 11- <li:i[<iiic> de Valère-M.T^inu- ilr i>eregrina Religione 
rejecta ( L 1 , c. 3 ) ; Touvrage de Tiecieniann , intitulé : Disputatio de quœstione qitœjiierit 
Artkm magiearmn origo, etc. MoHm^, 1787, iD-4", psg. 56 «]<{.; et le disiertilkNi de 
M. Militer, fie UierardUa et SUuUo vUm «Ktthm In MCfir mftteritif «te, ffaatum 
i8o3, ia-8°, pag. et sqq. 
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aolenndt? Cest-là, sous les auspices du Dieutout'puissant, que furent 
plaoésletemple et l'image de k nouvelle divinité. Ainsi se trouvèrent réunis 
au Capitole le culte de Jupiter et celui de Mithra» comme ils Tavaient été 
plus andennement en Pbrygie,dansles lieux consacrés à Jupiter Sabaxius. 
Un événement dWe. nature aussi grave ne peut être, sans doute, assimilé 
à r introduction fiirtive de cesautres cultes étrantçers qui, toujours repoussés 
de Rome par des décrets ou des édits, tentèrent, à plusieurs reprises, de 

* s'y introduire snns In protection des lois. Certes, une entreprise telle que 
le percTt-nieiit du mont Capitolin, et la construction d'un temple et d'un 
cliemiii (];ms l'intiTienr tle la montagne, ne saurait être raisoniialjlement 
consiclercc (.otiune mie (envie elandestine. 11 y a plus, des travaux aussi 
importants, aussi dii>pcndieux, ne peuvent avoir été exécutés , dans Fen- 
oeinte du Gapitolè,.sans l'aveu pr&dable derautorité, sans sa protection 
spéciale, sans sa partidpation même. Ainsi le culte de Mithra, publique- 
ment, solennellement inauguré dans cette enceinte sacrée, se vit, pour 
ainsi dire, légitimé aux yeux du peuple romain; et, loin d'avoir aucun 
o})stacle à surmonter, les prêtres de la nouvelle divinité purent bientôt, 
à la faveur d'une protection toute puissante, attirer dans leurs sanctuaires 
ce nombre prodigieux de prosélytes qu'atteste la multiplirité des monu- 
ments mithria(jues trouvés à Rome et sur divers points de l'empire. 

Ce lut sous les premiers ( iesars,et surtout pendant les règnes de Claude 
et de Néron, que les Mages jouirent à Rome d'une faveur toute particu- 
lière. Pline (i) nous représente le denier de ces deux princes comme 
entièawment subjugué, dès sa jeunesse, par les ^â^monies superstitieuses 

^ de ces prêtres étrangers. Tiridate, frère de Vologèse, roi des Par'Ôies, 
s'étant rendu à Rome, après les 1oi^;i&b guerres de Çorbnkm en Orient, 
amène avec Idl' des Mages, initie Néron à leurs banquets rdigienx, (a), et 

(i) Hist. nat. 1. X.X.X, c. 5, 6. 

(a; Pliu. Hist. nat. 1 \X\, <•. 6. Nous savons, par le témoignage d'Anquetil du 
Perron, que chcx les Parsi.s de l'Inde et du Kirnian, le grand ofliee nomme Daroun, 
et pln^Bun autces office* propres à l'ancienne liturgie penanne, sont encore aaîvis 
de banquets religieux auxqnds président les prêtres, et qu'on appelle Djaachmès. L'office 
Daroun et ces Djiixchmês se célèbrent aux fêtes «^Ibinelles, et noUmmenlle jouriViMni 
du mois Voyez Ze/K/->^«««/a, toni. II, pag. 5^3 et 576. 
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lai promet, au moment o& 3 reçoit de ses meins la couronne d'Arméiiie, 
de l'adorer comme son dieu, oomme Mithra (t). Enfin, N^ron , se croyant 
poursuivi par l'ombre sanglante d'Agrippine et par les Fùrîes armëe» de 
leurs torches et de leurs fouets, a recours aux cérémonies sacrées des Mages 

pour évoquer les mânes de sa mère et clieroher h les apaiser (a). 

Mais l'introduction du culte de Mithra à Rome datnit certainement 
d'une épot|ue bien antrripuif» an rcpne de ce prince et des pn-fui^M s Césars; 
car Plutarque (3) rapporte que les Romains avaient adopte ce culte pendant 
la guerre de Pompée contre les jjii.iU-s de Cilicie, rest-à-dirc, vers les 
années 70 à 68 avant Jésus-Ciirist; cl on doit rcinanpier d ailleurs qu'à 
des. époques beaucoup plus anciennes ^pie cette guerre, les fréquentes 
expédi t ions des Romains dans la Qlicie et dans quelques autres proTÎnoes 
de rAsie>Mineare avaient d& déjà leur faire connaître le culte de Mithra, 
qui a*y était établi d^uis long-temps, ainsi que je l'ai dit précédenunait; 
et c'est, sans doute, bien plus au séjour prolongé qu'ils firent dans ces 
pays qu'à leurs relations particulières avec leb pirates de Cilicie, qu'on 
doit attribuer l'introduction de la religion mithriaque parmi eux. 

L'influence de ce culte mystérieux se perpétua dans l'empire romain 
jusqu'à la lin du quatrième siècle de notre ère (4) , et fut , durant cet espace 
de temps, l'obstacle le plus puissant que rencontra rétablissement de la 
religion chrétienne. Déjà l'ancien paganisme, décrié, abandonné partout, 

,^1) « x«l T,>.Oov TS irpô^ al -zvi t;j.rjv Otôv, Tfoox'Jv/<j(ov aè , «î>ç xal tôv M{9aav. » 

Oioii. Gam. Uùt. roman, totn. IV, 1. LXJII, 5 5. — Les extraiu de Dion Cassius, que 
X. l'abbé Bibyo a ratrouTé» dani Im vanuacriu paUmpaestes de la liflilîddièfiw daTatican, 
nprodinaent ce paaiag« dana lea même» tenaes, mais atcc une MgiM diffcrcDee de 

COMlTttCtîon. Voyez Script, veter. nnvn Colirrtin. Rnm/v , 1837 ; tOOI. II, |>ag. 2i3. 

(a) > A'e^ue lamen conucientiam sceleria, quamquam et nUlitum , et senaUu 

• popuUque gratÊilatioi^^ em^inaar^arf aoÈ atatim tmt unquam postea ferre potmt 
m ( Nero ) , eœpe eonfettus , exagitnri se matmut tpteStt futnhnftiiffaa Fkriarum ac tœdtÊ 
« anlcntibus. Quin et fn '-tn pirr Magot tœrOf woeorp iMoiMt «f «aofwv toUmit. » Sosioir. 
Aero.y cap. 34, ed. Baumgarten-Cnuàu, 

(3) h Mt. Pomp.., S *4. 

(4) Un bas-relief mithriaque, coulé vn verre, et trouvé à Rome, porte une date con- 
sulaire qui réponil au i." mars de l'année Sgi de l'ère chrétli nru-. Il a t'tt' pnblii- dans 
les AntUliita christiaite d'Olirieri , VI. On ne connaît, je croii, aucun autre inonu- 
mant aDÎtfariaqiie ^ oiira la mantion d'unç date plus rfaeote. 
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n*offirait plus aucune résistance : le mithriacisme seul, debout au milieu 
•des ruines de cet ancieii paganisme, semblait lutter à forces égales avec 
le christianisme. Déjà la foide avait déserté les temples des divinités de 
Rome les (dus anciennes, les plus révérées; et le sang des victimes fumait 
chaque jotir encore sur les autels et dans les autres de Mithra. Enfin, la 
chute du temple de Jupiter Caiiitoliii est à pt îiu' rcm-irquée d;iiis l'histoire 
de rétablissement du christianisme : la deslruetioii îles grottes de Mithra , 
à Rome et à Alexandrie d'Égypte, lut célébrée, par les défenseurs de l'Église 
et par les historiens ecclésiastiques, connue une victoire décisive pour le * 
trioinplie de la religion chrétienne. 

Saint Jérôme, écrivant à Lœta, dame romaine qui s'était convertie au 
dirbtianisme, lui parle de la destruction de la grotte de Mithra, à Rome, 
avec une chaleur et des détails qui prouvent en effet Timportance qu'il 
attachait à cet événement, et l'influence que le culte de Mithra exerçait 
dans la capitale de Tenipire romain. Cette grotte avait été détruite en 376 . 
ou 377 (1), par les ordres de Gracchus, préfet de la ville; et ce magistrat, 
qui était parent de Laeta, avait ensuite lui-même embrassé la religion 
chrétienrie. Saint Jérôme, d;nis si lettre, rapj)ellc à celte dame ces diverses 
circonstances, après lui avoir ( itc plusieurs croyances absurdes de 1 ancien 
paganisme;et les expressions qu il emploie à cette occasion méritent d'être 

textodleroent rapportées ici : « et itf omittam ,iietera, dit-il (2) , ne 

< apudîmredidiunîmis/aUUota vide a n tu r, €a%te paueos atinos propm- 
« fuu* vester Greeckus, nc^UtaUm patritiam nomme sonans, qm^ 
•pngfeetumm getwet wharuan, tumne ^fecum JUithm, et tmmia por^ 
V tentosa simidacra, qmbus Corax, Gryphus, MiUes, Leo, Penef, Hdtos, 
« Bromius, Pater, imtiantur, stà)vertit ,/rcgit , e.ra/ssitP ethisqu/wt^fsh 
vdibus antc prœmissis, impctravit baptismum CluisUP* 

Ce même événement est décrit avec plus d'emphase, ^ non moins 
d'enthouMasnie, dans ces vers de Prudence (.i): 

. Non P aulinorum, non BasMinim (luljita%'it 

•« Pronipta lides dare se Clirislo, stirpemque superbani 

(i) Voyez TiixKMo;«T, Histoire tUs Empereurs , tIMB. V, paig; t43 «t i^fi. 
\pt) Opcr. omn. , lora. l , pag. 67a C. D. , ed. Vall«n.. 
(3) Cmtm SfpmHaek,» 1 1, t. 559-560. 
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• Jam quici plcbicnlas pcrcurram carminé GraodkQSf '* . 
' - «Jure potestatis fulto$, et in arce Senattis " . 

■ I^necipues, siinulacni deuui jussisse reveUi, 

• Gum^e nû» pariMv Uctoribu* onnipoteAti 
•So^plkïlflrQiiitto ae oaaMcnMer(|;aiiidM(t)?> 

Les passages qu'on vient de lire semblent ne pouvoir s appliquer qu'à 
la grotte du Capitole dans lacpjelle Sniet, Pighi et Rossi avaient vu legrand 
bas-relief de Rlithra qui fait le sujet de cette disiertation; et l'un doit 
•*4loniier, sans doute , qu'aaeun antiquaire n*en ait encore fait là remarque. 
Phuieun monoments midiriaqiiea ont été» il est vrai, troavé», à Rome, 
dans d'antres localités; mais ne doit-on'pas éonclure dn silence de saint 
Jérôme sur leor destruction particulière , qu'il n'attachait d'import^ce 
qu'au renversement du temple prineipal de Mithra, temple dont la ruine 
devait nécessairement entraîner celle des autres? Peut-on douterquele- 
Mitlirœuin souterrain dn Capitole ne fût considéré, par sa senle position, 
rttinnir le vi'iital)le siëge du culte de Mithra à Rome? Serait-il mOme 
permis de supposer que ce n'est point contre ce temi»ie que fut dirigé le 
zèle dont Gracchus était animé en faveur de la religion chrétienne ? 
« n est henienx, sans doute, pour Pétnde de l'antiqnUé et des religions 
profanes, que les ordres de ce préfet de Rome n'aient £>a.s été (»écutés 
aiisn complètement qœ le pensait saint Jérôme. Au milieu de la prà:^- 
talton et du désordre.inséparables d'une opération telle que la destruction 
ordonnée par Graoclius , on se borna à mutiler les parties les fdos saillantes 
du )}as-rcUef de la grotte du Capitole, on spolia le temple souterrain , on 
en détruisit tous les accessoires, et probablement on en obstrua l'entrée. . 
Mais on ne tira point le grand bas-relief liii-nièiiie iiurs de la grotte, 
déplacement qui, à la vérité, aurait exigé des macinnes et beaucoup de 
temps. C'est tri.'s- probablement à cette dernière circonstance que nous 
souunes redevables de la conservation d'un monument qui, malgré les 
mutilations et les dégradations c]u'il a éprouvées, doit encore être consi- 

(i) Les commenuteurs de Prudeoce n'ont laii aucune <liflicuUé de reconnaître que 
CM vtri M n^^ortoit m mini* &ik que cdui qni «t eiiposé daiu le passage cité de 
awnt létteM. 
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déré comme Tun des p\va précieux chefs-d'œuvre que nous uit lègues 
l'autiquité romaine. ' ' . 

Ce bas»Télief eit tailU dus QD aod bloc de mailiiie greCf de se^ 
dix pouces de hauteur, sur huit pieds cinq pouces six lignes de hx^fim, 
^i;— — ^fc^^pfeurniM à iwJÏg» de tans les autres uMManaMPta oomniM « 
de Mithni. Lee figurée et la plupart des accessoires sont sculptés en haut- 
r^i^. Le sujet se divise eh deux parties prineipaleSt l'une supérieure, qui 
•xeprésente ler^on céleste; iautre inférieure, rpii fîp^ure le fond d'un 
spelcBum on gEotte, symbole dn monde terrestre, seltm la doctrine 

antique. 

Au milieu de la ])artie supérieure oti voit trois arbres, qui paraissent 
être des pins. On sait que cet arbre était consacré à Cybèle et à Bacchus, 
divinités qui furent, chex les Phrygiens, l'objet d'un culte particulier, 
auqud cdui de HiAra se trouva parfois asèocié. A la droite'de ces arbres, 
le soléa , répr^seaté sous la forme humaine, est placé debout sur un «p»^ 
drigedont le mouvement est asoendantet se dirige dV>rient en occident (i). 
Le char est précédé par un génie qui marche dans la même direetioQ, poi^ 
tant des deux mains un flambeau élevé. 

A la gauche des trois pins , la lune, également représentée sous la forme 
humaine, est placée sur un bige qu'elle dirige vers l'occident, et qui suit 
la pente imliiit-f que forme la voûte de la grotte à cette extrémité du 
tableau. En avant de ce bigc marche un autre i^ciiic, tenant uu flambeau 
baissé vers la terre. On a pris, avee laison,^ ce génie pour Hesper ou 
Vesper, et celui qui précède le soleil, pour Phoephote ou Lucifer. 

Att-dessoiM des objets (pie nous venons de décrire, règne Te^ièoe de 
emnidie'oa d'avamoemeut qui râulte de la coupe d'une grotte creusée 
dans des rochers. Midira occupe le milieu de cette grotte, coiffé du bonnet 
phiy^en et vêtu de la cantfys (a) , du sadéré ou tunique courte des Perses , 
et du pantalon oriental , nommé anaxytis ou sarabara par les Gt-ees. Il 
est placé sur le taureau, dans l'attitude ordinaire, le genou gauche plié 
et appuyé sur le dos du taureau; la jambe droite tendue le Joug de la 

(i) Il ne faut pas oublier que la grotte est censëo être ouverte dans la divectîo|p du nord, 
(a) Etpèce de manteau ou cfakmyde qui flotte derrière les épaula». 

• . 3 
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coine et de la jambe droites de ranimai. De la oiain gancbe, il tient le 
maffle du tainean âevé yen le ciel; de Tautce, il lui enfonce dans le 
oou un poignard, au-deflaous duqud sont gravés ces dein mots : iriiiu. 

SIBESIO. 

Sur le flanc de l'animal , au-dessous du bord de la tuiliqueetdn genon 
gauche de Mithra, on voit écrits sur niie seule ligne : 

hbo. sou. iimcro. mmis. (i). 

Plus bas, on aperçoit les traces contuses d une autre ligne, dont il ne 
reste aucune lettre visible; plus bas encore, on distingue, sur une troi- 
sième ligne tuès-endonunagéc, les seules lettres s .. m; et enfin, sur la 
cuisse droite du taureau, on lit les trois lignes suivantes : 

AMYCVS. SERONESIS. 
M. ANT0NIV3. AL 
tBRIVS. ^ 

Un scorpion pince avec ses deux serres 1rs testicules du taureau, et 
dirige contre ces mêmes parties le dard venimeux dont sa queue est armée, 
tandis qu'un serpent se glisse le long du ventre de l'animal, cherchant à 
se rapprocher des gouttes de sang qui découlent de la plaie dans laquelle 
est enfoncé le |X)ignarddeMithra. C'est vers cette même plaie qu'un chien, 
pboé sur une partie du poitrail du taureau, dirige sa tftie. 

Plusieurs parties du coipa du serpent, et notamment la tête et le cou , 
sont modoues. J'ignore n ces restaurations ont été exécutées d'après dés 
données certaines; nuis ce qui me porterait à en douter, c'est que la gravure 
publiée par Beger (a), d'après le dessin de PigKi , représente ce serpent 
remontant le long de l'épaide droite du taureau, et portant sa tête presque à 
la hauteur de celle du chien. I.es de'gradations rpi'ont éprouvées l'épaide 
et le geçou droits du taureau, sembleraient en eiîlët permettre de supposer 

* » 

(i) L'O qui tcmiine le mot nmra M nodome. Cette kttie cat cinpIenMiit tnoée «a 

pinceau sar une plaque de mastic qui recouTre quelques dégradations du marbre. Au 
Mtnpsde Pignoria,rO antique avait (îf'j.i disparu. Voyez rinscriptioii telle qucUe estnj^ 
poit^ par cet auteur à la suite de l'ourrage de Cartari, cité plus haut. 

(s) Spietbif. «NtifBir., p. 97. 
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qu'elles ont été occasionnées par l'arrachement ou la fracture de la partie . 
supérieure du serpent , et que ce serpent était réellement dans la position 
où nous le voyons sur la gravure de Beger. Si l'on considère que celte 
gravure représente le monument dans l'état de dégradation où il était au * 
temps de Piglii, c'est-à-dire, avant qu'il eût subi aucune restaïu-ation, 
on devra même présumer qu'à cette époque le serpent n'avait point encore 
été brisé. 

Quelques auteurs, notamment Montelatici, délia Torre , Montfau- *. 
con, etc., ont substitué un crabe ou cancer au scorpion qui pince les 
testicules du taureau. Ce scorpion est cependant assez bien caractérisé * 
sur le marbre, pour que la plus légère attention eiit pu leur faire éviter 
cette méprise; et j'ajouterai d'ailleurs qu'il est parfaitement conservé. 

Au-dessus de l'extrémité de la candys ou manteau de Mithra, dans un 
des enfoncements qui résultent de l'arrangement des rochers de la voûte 
du spclœum, et ti"ès-près du plan sur lequel roule le quadrige du soleil, on 
aperçoit une chouette. C'est le seul monument mithriaque où l'on trouve ^ 
cet oiseau à la place du corbeau qui .se voit sur les autres bas-reliefs de 
ce genre. On peut remarquer, à cette occasion, que parmi les cpiatorze 
gravures qu'on possède du grand bas-relief du Capitolc (i), celle que * 
M. Bouillon a publiée en i8a:) (a) était, just]u'à ce moment, la seule où 
le corbeau n'eût pas été substitué à la chouette, tant on était imbu de 
l'idée que l'oiseau de Mithra ne pouvait être qu'un corbeau. Montelatici, 

(i) Il convient ccpciiUant <lc faire ohserTcr ici que ces quatorze gravures se réduisent 
(le fait à qtutre seulement : i" celle que Beger (Joe. supr. cit.), a publiée , en 1693 , d'après 
le dessin manuscrit de Pighi ; a° celle qui accompagne la description de la Villa Borghèse, 
publiée i Rome, en 1700, par Montelatici ; 3° celle qu'on trouve dans l'ouvrage de dom 
Martin, intitulé : Explication de div. monum. tinguliert, etc. Paris, 1739, pl. VI, p. a3i; ' 
et 4* celle de M. Bouillon (Joe. infra. cit.) , qui a paru en 1 8a5. Les gravures de Beger et de • V 
dom Martin n'ont été repro<luites dans aucun autre recueil. Celle de Montelatici, au 
contraire, a servi à l'ouvrage de dolla Torre, intitidé : Monumenta veteris Antii , etc. 
Rome, 1700 (Il parut peu de mois apn-s celui de Montelatici). Elle a ensuite été copiée 
dans \ Antiquité expliquée du P. Moiiifaui-on , tora. I , a' part. , pl. CCXVII , n" i ; et c'eMN '-^V,-^ 
d'après Montelatici, délia Torre ou Moutfaucon, que toutes les autres gravures ont été 
> tucccssivcment pidiliées, jusqu'à celle de M. Bouillon. 

• (a) Musée des Antiques , toni. II, pl. XVL Sur cette gravure les proportions de U t- 
cbôuette me paraissent être trop fortet. * ■ ■ • V' ■ \ 



«itfenr d'âne deMriplioBflatiméedekyQhBorghèw 
wililahli» «dMiiniMm dans k gramre qui aeconpagiie Mm oamge (i), 
a même pris le parti de dédarer formeUenent que, à l'on voit une dioaette 
cnr le marbre, c'est par nite d'une restauration mal entendue. Je me suis 

assuré qu'à In vérité If porps de cette chouette a ëprooré une fnetUTO, 
mais qu'aucune partie de l'oiseau n'est moderne. 

On ne peut s'étonner, au reste, de reconnaître une chouette sur un 
monument nntiiriuque, lorsqu'on se rappelle que cet oiseau est souvent 
représenté sar certaines médailles qui passent' généralement j>our avoir 
élé il a])pi-es CD Glicie pendant k domination des roi$ de Flene (a). Lei 
Bomaint trouvèrent k onite de Mitbra très-r^NUidu dans eette parde de 
l'Aflïe-Blineure; et c'est à des tIUcb de CSSàt qa'af^ortieBneBt anaai phi- 
sieun médailles autonomes sur le s midle s je cran amiir leonum divers 
symboles mithriaques (3). 

Je reprends la description du bas-relief du Capitole. 

Deux jeunes gens, coiffés du bonnet phrygien et vêtus à l'orientale 
comme Mithra, à l'exception de la candys, qu'ils portent tombant sur les 
épaules, et non flottante, sont placés, l'un à la droite du dieu, l'autre à 
sa gauche. Celui-ci tient de la main droite ua ilambeau renverse, et de 
la gauche uw grappe de raisin. Le premier porte de k mûn droite mi 
flamlieaa âevé; sa main gaudie est cachée par les plis du manteau de 
Miâunif et ne tient point les ëpk qui terminent k queue du taucean, 
«Mnme on k voit dans plusieurs gravures. Cest au-dessus de k tête de 
chacun de ces deux personnages que k description de Smet indique une 
étoile. Je n'ai pu en retnwnrer aucune trace; ^ je dois dire qu'aucun autre 
auteur n'en fait mention, qu'aucune gravure ne les in<li(iue. Ces deux 
étoiles auront {)robahlement été effacées par les frottements auxqueb U 
est évident c|ue le monument a été exposé. 

Sous le rapport de l'art, ce bas-relief n'est pas nioins digne de notre 
attention que sous le rapport des particularités qu'il présente. Comparé à 

(l) yHla Bnr^firse, etc. 'Roma, J^nn, in-8*, p. i65. 

(a) Vojez MionxsT, Mèd. aiit. gr. et rom^, tom. V,pag. 643 et 644i n** i5 ^ 
(3) Ontw«i»wcssw<Jsillwi|Briwds M a siMw d i a ilft t<S * Hril^ f .*arto 
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tous In BKMMiMUots do iDâme genre f iSBi n fiicqplisr 
deh ViU>.A]lMm(i), le l»i*]«lief de la grotte du Gapitole leur eit infiai» 
aient nipArieiir par ion atyk, SA oomposilion et son eiié^^ 
la diapoahion du anjet principal , les fonnea et le mouvement des animaux 
sortout, oSfUÊt cette simplicité, cette noUciae, cette élévation, qui rap- 
pellent les souvenirs de la bonne école grecque, et que l'on ne trouve déjà 
plus nii niArne degré de pureté dans les monuments romains du second 
.siède de notre ère. Cette observation, t-i [ il usienrs autres ([iie j'exposerai • 
successivement , nie portent à fixer 1 époque de ce précieux bas relief au 
temps des premiers Césars, et à le considérer comme le plus ancien de tous 
ka «wi i KHm Midnriaqnes que nous çonnaiaKmt dam Veaqnfe<»BÎi|iln. 
ï , Quant IffiWi^ftirto» ém baa-wiief , pén- finie dans quelques parties dès 
fifMwa, mab adarirable dans JeeidMfWBi^ etdapalrtanrfaiijjiiljgiiyala- 
menty elie est partout kfge, frandie ci^d*nne grande naiiiiiiii,:ponr«w 
attviede l'expression des artistes. 

Cette supériorité que je viens de signaler danales formes et l'exécution 
des animaux n'est pas seulement i)ai tieiilièreà ce monument; et quand on la 
retrouve dans tous les bas-reliets mithriaques des Romains, on se rappelle 
involontairement l'inégalité de dessin, de formes et d'exéeution, qui carae- 
térise les monumç^Us orientaux, notamment les grands bas-reliefs sym- 



boliques de Tehehenaiiiar on Persépolis. Ici des taureaux » des lions, des 
gnflbÉto,8ontaenlplésanrecunepin'fectMm coBaparaUa peat-toeàccUedaa 



(i) Voyex ZoBGA, BasMriUen atuickt di Marna., tom. U, pag. 14, tav. LViiL — W»« 





le corps de ces animaux pleins de mouvement et de vie, offrent encore 
ici un de ces contnistes que l'on remarque sur les bas-reliefs mithriaques 
des Romains, et principalement sur eelui qui nous occupe. Ces diverses 
particularités ne sauraient sans doute être convenablement cx])liquees , à 
l'égard des monumealppersépoUtains, par de simples considérations pui- 
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sém dans l-huloira de l'art dtec les peuples de l'Orient Elles tiennent bien 
plus probablement, poor la plupart, anx idées mystiques qui se rattachaient 
à la représentation de tds sujets; et ces idées avaient vraiaanUableDient 
présidé &la disposition des types primitifs d'après lesquels ces monuments, 
tant g;randsquepetits,G*està-dire, les bas-reliefs, les cylindres, les cônes, etc., 
senddcot avoir été constamment exécutés. Qu'int aux bas-reliefs romains, 
qui appartiennent à un culte venu de l'Orient, s'ils offrent ces mêmes 
particularités (jii on observe dans les monuments pcrsc|)olitains, il est bien 
naturel dt supposer qu'ils les doivent à l'imitation scr\ ile des modèles 
laissés par les Perses dans TAsie-Alineurc, imitation dont les croyances 
MKpmÊÊmm ^lisaient certainement une loi rigoureuse. Ce qui est hors de 
doute, c'est que les types de deux médailles, Tune frap])ée à roocaûon de 
la conquête «le rArroénie sous le t^gae d'Auguste (i) , et l'antre autonome, 
frappée à Tarse de Cilicie en l'honneur de Gordien Pie (a) , prouvent que 
dans ces deux j)rnvin('es on représentait Mithra sacrifiant le taureau, 
dans la -même attitude oii nous le voyons figuré sur les monuments mi- 
thriaques romains. 

gravure qui accompagne ce mémoire, sn[)[>Iéera aux détails de peu 
d'importance (jni n'ont pu être compris dans la description succiricte que 
j'ai faite des parties essentielles dont se coni|jose le Las-n liel'du Capitole. 
Cette gravure, due au talent de deux habiles artistes, MM. La Guiche et 
Lcbas, indiquera surtout, au moyen de lignes ponctuées, les diverses 
parties de ce magnifique monument qui ont été restaurées dans les temps 
modernes, le ne me suis point contenté, pour les &ire;traoer sur bette 
gravure, de suivre les indications 4jue pouvait me fournir celle de Beger, 
quoique celle-ci ait été exécutée, comme je l'ai déjà dit, d'après le dessin 

(i) L'année ao aTant Jésus-Christ (784 de Rome). Voyez Ecun, Dotir, Jwm., t. VI , 
pag. 98. Le revers de cette médaille représente \<- snjft tjiie l'on trouve sur tous les hni- 
reliefa de Mithra , c'e«t-à-<lire, l'iiuniolation du taureau. Seulemeat la divinité est ailép, 
et tembie porter les c m ctène s du mkc fiînimin. Cett li ce qui l'a fini ééitgner par 

quelques antiquaires sous le nom de Fictoire Mithrinque. 

(a) L'an 238 à -^44 de notre ère. Ce médaillon a été figuré dans les Insrript. sf/ectee 
de l'aLbé VignoU, pag. 176, à la suite de sa diMertatioD de CoUmna Antomru Pu. Rom., 
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que Pî§^ avait fait ftÎM à. une époque o& le monument, encore fii^ i 
Tune des parois de la grotte du Gapilole, n'avait subi ancane restauration. 
J'ai examiné moi-même avec la plus grande attention et aucoesûvement 
chaque partie de l'original. Cet examen m'a coaivainen qn'anonne des gnh 
vures publiées jusqu'à ce jour n'a reproduit 6dèlement ce bas-relief (i). 
Je ne puis pas mcoie faire d'exception pour ce qui concerne les inscrip- 
tions que porte le monument. Il semblerait cependant que, tout en admet- 
tant que des «uitiquaires aussi érudits que l'étaient Smet, Piglii, Pignoria, 
délia Torre, Montfaucon, Zoëga et autres, n'eussent pas les qualités 
requises pour apprécier l'exactitude d un dessin d'antiquité, sous le rap- 
port des formes et du style, on devrait du moins attendre d'eux des copies 
fidèles des l^;endes on inscriptions , qui peuvent être gravées sur un mo> 
nmnent qu'ils txoA vu. Il n'en est pas ainsi ; et les détails dans leaquA je 
vais entrer sur les inscriptions du bas-relief, du Gapilole, justifieront 
pleinement mon assertion. 

Ces inscriptions , comme <hi a pu le remarquer déjà , sont toutes placées 
sur le corps «lu taureau. La première est j^ravée sur le cou de cet animal 
symbolique, immédiatement au- (ipssrms de la plaie dans laquelle est 
enfoncé le poignard de Michra. Ëlle se compose de deux mots seulement: 

NAMA. SEBESIO. 

Plusieurs prières du Zeud-Avesta commencent par ce même mot nama 
<m nemd, Anquetil dn Perron, dans sa traduction du Fim^dad-Sadé 
xend (a), rend cette phrase ou formule : iMm^ AS^iciinâ^ par odl^ 
ma jifnin à Hom, ou, phis littéralement ipriire à Hcms et dans les /«mA^ 
Sadétt il traduit ces mots pehlvis : nemô aonghanm par ceux-ci :/> prit 
ces Ueiijc. Le yirqf-namèk pehlvi , rapporté de l'Inde par Ancpietil avee 
les livres de Zoroastre, offre de nombreux exemples de l'emploi des mots 
namas ou namaz dndrounad , avec le sens de fahe le salut à quel- 
qu'un (3). Anquetil indique lui-même , dans sa traduction manuscrite de 

(t) Ls gnvim de H. BooiDoii, lœ. iiyN>. c^., ute-fl«q»éric«i«, pour r«séciitraB et 
FeiMtitucle, à toutes celle» qal mient éuS d^'a publiées, n'indique aucune des nom- 
breuses restaurations du mnniimrnt, «>t n'en reproduit pas OOOipUlCIlieiItlMilUCripCÎOnt^ 

(a) Zend-jivesta^ t. I, %' part., pag. loj, note (6). 

(3) KolaiiiBentlteaetSiluiMiiuMchdehBililiodièii^ 
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eetoiim|;e, qtaenamat, dan» cette phrase: Aomwdiu&wmaïf, pentw 
tradime par sahtgr ou ^ner Aqsn nVt-ll point bénté à àêdmnr 
ailleiin (9) que le mot mma qui «s lit aor le grand bat-rdief de Midim, 
et dana vue itiMriptioft midiriaqoe dont je parierai plus bas, « g^ifi* 
louange ou prière (3). rajoi^ enfin que le mot namaz est encore usité 
dans 1(> persan moderne avec le sens de prière, et qu'il est-paiaé dana la 
langue turque avec la môme sii^nifiration. 

Ces diverses citations m autorismt rionc pleinement à traduire nama 
SlBEsio par prière ou gloire à Sebesius. El en effet, quel autre sens pourrait 
être plus raisonnablement attribué à cette foraule, si l'on considère que 
l'épitiiàie Stbemu désigne ici Ommadw JupàvrP Le témoignage d'Ar* 
nobe (4) et celui ^ Julius Firmicns (£Q ne nous permettent lédlement pas 
• de douter que la divinité en l'honneur de cpii les Phrygiens instituèrant les 
Sehaàes ne fût JjupUer. Le culte de ce Jupiter Sabazius ou Sebesius s'était 
introduit de bonne heure à Rome;et, dès Tannée iSg avant notre ère, 'sous 
ks consulat de Popilius Laenas et de Cnéius Calpurnius, un édit de Caius 
Cornélius Hispallus, préteur des étrangers, en avait prononcé l'interdic- 
tion. Valère Maxime, qui nous a consen'é le souvenir de cet événement, 
classe ce culte particulier parnù les religions étrangères qui lurent repous- 
secs de Rome, et l'attribue nominativement à Jupiter Sabazius (6). Un 
grand nombre d'inscriptions latines, d'une époque oertainement posté- 
rienra à odk de Tédit de Corndius HispaUus, et commençant par œs 

(i) V<>y< z pages 6 et 8 d« ceUe tnNhielion miniuscrite; eRe a été ééfotée au cabinei 

des manuscriu de la DibBotlièqtie du Roi, par M. de Sary. 

(a) Dans ses Bcrherches mr fes fanâtes anciennes de la Pane, seeMd Mémoire f t. XXXi 
des Mémoim de l' Académie des IrucripUoas, pag. 44^* 

(3) iVkHM ett égdancnt employé en ninerit a*M !• mliae Mos d« frùn^ miantim. 
Voyez le P. Paul» db SA»T-BABTHiLsjrr, WSmAam^ em ihuemetiee temiadmiea^ 
pag. 3o. — System. Brahmanic., pag. igS. 

(4) Advers. gent.y lib. V, $ ao, ai et aa. 

(5) Ar Brrem pnfim. rdff. , p. 496, 4dit V«r. — Ajoutmle Satmeka^ fflt de Cneeft 
êàm Olplléè {Hymn. XLVUl), et le Sabazius de Strabon (Geogr. , L X, $ i5). 

(6) « Uem ( Chaldœi) , dit Valère Maxime, qui Sabazii Jovis eultu timulato 

*$Hor$f ronuMot ûj/fioarv etmati muU, domos tuat rejietere co^it. > Lib. I, cap. 3, $ a. 
^Gf . Gienioa , 4e LigA, 0, iS. 
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mots : jovi. sabazio., ont été rocueillies par Smet, Piglii , Oruter, Reinesîiis 
et d'autres savants. Elles prouvent que, malgré cet édit, les sabazies 
continuèrent à être célébrées à Rouie, et qu'elles le furent en l'honneur 
de J up'iter Sabazitis. J'ai cru de^'oir insister sur ces diverse» cireonstaneca , } 
parce qu'il m'a paru que queUpies auteurs, qui les avaient perdues de vue, 
ont commis une erreur grave en supi>osant que sur les monuments 
mitliriaques le nom ou l'épithètc Sebcsius désignait Mithra lui-même, 
comme on s'en est (pielquefbis ||pvi pour désigner Baccluis. 

Je rappellerai à cette occasion que, selon le système thi-ologirpie de 
Zoroastre, Millira est une divinité subordonnée à Ornuizd , le Jupiter des 
Grecs et des Romains, et sans cesse occupée à combattre l'ennemi du bien 
et à implorer la miséricorde d'Ornurzd [)Our le rachat du péché du premier 
homme. Plusieurs passages du Zend-Avesta , et notamment de l'Ieschtdc 
Mithra, sont des invocations ou des prières que Mithra, médiateur, adresse 
a Ormitzd en faveiu' des humains. Mais ces invocations, ces prières, j>our 
être efficaces, devaient être accom | lagnc^-s d'un sacrifice d'expiation, et Je 
sacrifice le plus digne d'être offert à Ornuizd était celui de la vie. C'est 
en effet le sacrifice de la vie que INlithra offre ici à ce dieu suprême, sous 
le symbole du taureau, animal dont le nom, ^/<w (i), a, dans la langue ^ 
zende, le double sens de vie et de taureau, ainsi que je crois avoir été le . 
premier à en faire la remanpie dans le mémoire déjà cité. Mithra accomplit,,, 
ee s.'icrifiec d'expiation en disant , au moment où il injmolele taureau : nama. 
SEBESio. J'adresse ma prière à Schesius, c'est-à-dire, à Jupiter ou Ornuizd. 
'< Plusieurs habiles antiquaires, et nommément Saubert (a) et Passeri (3), 
ont fait observer que, lorstpie les anciens représentaient un sacrifice aux 
grands dieux, le victimaire tenait eonst^inunent la tête de la victime élevée 
vers le ciel , taiitlis que, s'il s'agissait d'un sacrifice aux divinités terrestres 
ou infernales, on dirigeait vers la terre la tête des animaux qiii leur étaient 
immolés* (4). Cette remarque, appliquée au b«s-relicf du Capitole, où l'on 

(i) Coniraction de giteîèhé. Voyez le Tocaltul.iire zeiid, petilvi et français U'Anquetil; 
Zend-yifejta, tom. II, pag. 45a. 
(a) Sacrifie, veter. , cap. 19. 

(3) Lucern.fictil, tom. I, pg. 43 et yS. 

(4) Le» invocations aux divinités ëuient souniisM à des règles qui noiw rappellent un 
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voit, comme sur toos les autres mofiuments du raème genre, Mitlira tenant 
élevé vers le ciel le muflle du faiireaii rju'il immole: cette remarque, dis- 
je, achève de démontrer que le .sficrilice de Mithra est réellement ofïert à 
une divinité d'un ordre supérieur (i), et que je suis fondé à rajjporter à 
Jupiter Sebcsius ou Ormuzd , rofUraiidc de ce sacrifice et la formule nama. 
<nB8fo. dont die est accompugnëe. 

Cette formule neae retrouvesor aueiin antfebM''Tdief aiitliriaqiie,etdfe 
donne à celui du Gapitole un degré d'ii^j^rft qu'il sera foeile d'tpfirfeier, 
en se rappelant qae oe nraminient est k seul qiii nous ait transmis la 
preuve écrite et irrécusable de la réunion des sabaxies de rAste-Mineure 
avec le culte persan de Mithra. 

On lit, il est vrai, le n«ot \ama sur un j^roupe en ronde-bosse de la 
Veilla (liustiniani qui représente Mithra sortant d'un rocher (a); et il est 
bieii probable que ce mot, qui est ici placé à côté d'un poignard et au 

mage analogue. Lorsqu'on prenait k Tam à témoin , on toudiait le aol avec les maiiit ; 
tandis qu'on les devait vers k dd» ^aaoijm invoquait Jupiter. Qm TêUnwm ' 

« rf'n'i : nxmilius terrant tanf^it. Ciirri Joi'ein elic'f : manus a<î ctrfiiin totlit. Machob. 
Sntui nnI. , 1. lU , c. 9. — Oo peut rapprochcT (Ic ce pa&sage celui du Zend'Àvettu (t. il , 
p. ui4), QVklSSiûm^m an m€ùns pures Ormai^ en loi a^beatant s* prièra. . 

(1) Celle dissertadcHi était composée, lorsque les dessina que j'ai reçus d'un bu wlkf 
troMVH, en iRt'î, c];i!is un temple (le Mithra à Ileiltlernheini, prt'5 de Wisliaden, sont 
venus confirmer pleinement cette opinion. Ce précieux monument est sculpté »ur ses 
deux fiMWS.' On voit sur rue, Ifithra immolant un taDreau^ dans l'attiluife ordinaire,' 
e'cst-à-Kliru, tenant la tète de l'animal élevée vent le « iel. Mais l'autre face du bas-relief' 
représente le sac rifire (l'un taiirenii olTei là Mithra hu-nième par les ministres de son mite; 
et ifi te corps et la tète ilu taureau sont couchée sur lu soi. LL. LE. M. le baron Uc Damas, 
ininislK des affiùrea énrangifes, et ILk baron de Mancli^ 

de Nassau ; M. de Fabricius , chargé d'affaires de cette cour à Paris , et MM. de la Société 
des Anliquaiiis <li- Wishnden, ont bien touIu mettre une (ddigeance extnJtne à me 
procurer les liesiiins de ce bas-relief et des autres monuments antique* qui ont été décoii- 
vsmà Heddeniheim»parks soÏB»deMM.Habd«tdeG«<imig.leaaiskavee l i M p M its 
ment l'occasion qui m'est offerte ici de leur en témoigner ma vive reconnaissance. Ces , 
monuments ont été déposés à la bibliothèque de W isbadea , qui en est redevable ii la 
muntiicencc éclairée de S. A. S. le due rejouant de Nassau. Ils seront bientôt puUiét dansks 
Ainaks de k Soeiéi^ des Antiquaires de Wisbnden, recueil dont k rMaetwB est conSce à 
M.lHabel, lun des membres les plus zélés et les plus instràitt decette pminta'SOCtélé. 
(a) Vojet Galleria GimUnianaf paru 11 , n" 6a. - • 
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bord d'une cassure, était suivi du mot serf.sio lorsrjiie le monument était 
entier. Cependant je dois iiioiilt-i que na.ma n a pas toujours été accom- 
pagné du nom sebesio dans les légendes niithriaques. Une inscription 
découverte près de TItoU, sar un autel, et oommençant par les mots: 
soLt. nmcio. mithiub., m termine par cette autre formule : hama. cwc- 
m (i). Ici, c'est l'auteur de la dédicace qin , a|Nrès avoir consacré cet autd 
à Mithra, s'adresse à tons les dieux, en disant : PrUre ou f^bùre à toa»,' 
La comparaison de ces deux formules haha. cwcris. et nama. sbbbsio. 
fournit, à ce qu'il me semble, un nouveau moyen d'en détermina 
le sens, à quelque nuance près. Quant à la sipnifioation précise du mot 
nama y il ti'tsi [);is plus diffu-ile de sVu rendre raison, ([u'un ne serait 
embarrassi' di- ronipreiidre les phrases dans les(|Uflles Aiupietil dit, en 
traduisant d ant ienm'S litanies persanes : Je Jais lu'aesch à Mithra; je 
fais iesclit ii AJit/tra;je Jais izeschnc à Miihra. On verra iucilemait que, 
dans Tun et l'autre cas, il s'agit d'expressions sacrament^es qu'on a 
, conservées dans leur forme originale, de peur d'en altérer on d'oi affiiiblir 
le sens en essayant de les traduire. 

Ces diverses considérations réduisent à leur juste valeur les conjectures, 
plus ou moins hasardées, qui ont été proposées jusqu'à ce jour pour l'ex» 
plication des mots nama. sbbbsio {■a). JMais si plusieurs des auteurs qui ont 
erré sur ce point, sont excusables par cette seule considération qu'ils ont 
écrit avant la publication des livres zends et j)ehl\ is, on doit s'étonner 
qu Ani|uelil et plusieurs autres savants, après avoir reconnu l oripine et 
la véritable signification du mot nama, aient traduit najMa. sebesio. 
par louange à la verdure (3) , faisant de S^esàut un prétendu mot persan 
latinisé, pour arriver à une interprétation aussi forcée. Il était plus natord, 
sans doute, puisqu'on voulait expliquer le nom S^esius on Sahmiits par 

(i) Voy. OpoMeott$eientif.^yo\.\l\,^. 3y. — VLx^tiàiKfntT^mair. inscript, t. I,p. i38. 

(a) On trouvera dans les additions imporunte» que H. le professeur Wdcker a ftites 
au supplément de Zoi pn , le rt-sunu'' des discussions auxqiu'Hi-s r> <ii>nné lira l'interpié- 
tation de cette formule, et les raisons peu concluantes sur lesquelles Visconti et ç[u«lques 
Mitrei ImInIm antiquaires le aont fendéi pour atinlfiicr ans nots vaiia. wiuo. vae 
ori^ecracqne. y^jeiZotgÊU Abktmdlia^. éd. ^êkker, Gotting., 1817 1 fig., 
page» ^(ta-^n^. 

(3ji Voyez Aaqubtil, Mêm. de l'jicad. de* iHScnpt., loc. supr. cit. 

4* 



Dlgltlzeci by Google 



(a8 ) 

la langue persane, de considérer ce nom comme une épitliète formée de 
la même racine que le mot persan sepas, qui signifie louange, et qui est 
le même que le mot greco<€iic- Quelques auteurs ont, en effet, pi oposéoette 
é^mologie. D'autres, sëduits par une analogie non moins évidente, ont 
pensé que le nom iSsAemitfou&sdasKM était le même que celui du dieu des 
Indiens appdé «StVo. Cette dernière opinion , qui, an reste, n'exclut pas 
l'autre, est peut>étre la plus vraisemblable; et il ne serait pas impossible 
que le nom de Séhésius et celui de Siva eussent réellement une même 
origine et une même signification. 

La seconde inscription <|iic porte le has-rclicf du Capitolc est |)hKéc 
sur le llatic du taureau, au-tlcssuiis de la lunitpie et du j^enou j^aurlir d<- 
Mithra. La première ligue contient la dédicace du monument au dieu 
lui-même : nso. sou. nmçTO. mtbhb. Cette fimnnle se retrouve sur un 
grand nombre de monuments mithriaques; eUe.prouve que, quoique 
Midira, dans le système du Zend-Avesta, fût une divinité supérieure 
au soleil et bien distincte de cet astre, son culte, chez les Romains, 
et très- probablement aussi dans TOrient, avait fini par dégenwer en 
un culte matériel dont le soleil physique était l'objet, conséquence an 
reste inévital)le de cette antique doctrine qui permettait de considérer 
Mithra sous des rapports à la fois piiilosopiii(|ii('s , astronomiques 
et physiques. En effet, IMitlna iniinolant ini taureau, peut, srlim cette 
doctrine, et sans exclure la signilication élevée que j'ai précédenuiient 
attribuée à cette action, être regardé comme la personnification de la 
chaleur solaire s'emparant , à l'équinose vemal, du principe de lliumidité 
dont le taureau est aussi le symbole, par la raison même qu'il est le 
^mbole de la vie. Ce même groupe peut encore être à nos yeux l'em- 
blème du soleil qui féconde le monde terrestre, représenté par le corps 
du taureau d'où sortirent, selon le Zend-Avesta et le Boun-Dehesch (i), les 
prototj'pes de tous les êtres créés. Mithra, plongeant son poignard d'or 
dans le corps de cet animal, peut être pris aussi ponr le soleil entrant 
victorieux dans le signe du Taureau à l'époque de l'équinoxe du prin- 

(i) Zend-Avesta, iom. I, W part., pag. 86, 87, gS, 17a, aoi, ai3 et aSj} lom. II, 
pag. 17, 18, 167, 319, 334, 363, 371 et 4o3* 
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temps, suivant Tordre étahJi par k calendrier sacré des anciens Mages 
de la Perse. L'expression deo. soli. m icTO. caractérise à la fois et la victoire 
éternelle de Mithra sur Alirinian ou le génie du mal, et celle que le soleil 
obtient chaque aimée, au printeinjis , après avoir lutté contre la saison 
du froid et des ténèbres. Ces mêmes idées conduisent enfin à voir, dans 
le groupe de Mithra et des deux personnages (jui raccompagnent, une 
autre qpoqne de faïuiée i Mitlira devient alors le soldl au sobtioe d'été, 
et soii -influence génératrioe est caractérisée par les épis cjui sortent de 
La queue du taureau. H est plaoé entre l'équinoxe du printemps et l'équi- 
noxe d*automne, personnifiés sous la ligure des deux jeunes gens qui 
^portent, l'un un flambeau élevé, l'autre un flambeau baissé; l'hiver est 
représenté par lescorpion et le serpent , animaux consacrés à Ahriman. 

Je ne terminerai pas cette digression sans faii-f- observer que l'in- 
scription DEO. sf)r I iw trTo. MiTRHE qui l'a motntc, pu sente une parti- 
cularité que l'on ne rencontre sur aucun autre nionununt. I.o nom de 
Mithra au cas oblique, au lieu d'être écrit mithrae ou mitrak, ou bien 
encore HTras , comme on le voit ordinairement dans les Inscriptions de 
cette espèce , parait id sous la forme vrraRB, qui se rapproche beaucoujj 
de la forme zende Mkhrahé que Von sait avoir été affectée au génitif -de 
ce nom, et qui très-probablement en caractérisait aussi le datif. Il serait, 
sans doute, diffîcile de décider si cette circonstance singulière doit être 
seulement attribuée à l'ignorance du sculpteur, ou si elle nous révèle 
l'intention d'écrire le nom de Mitlirn d'une manière an;ilotj^ie au pénie de 
l ancienne langue de la Perse. Mais on pourrait cependant fuire observer, 
à l'appui de cette dernière conjecture, que déjà rin.s« rii)ti()ri wma. sebe- 
sio. nous aoilert, sur ce même bas-relief, l'exemple du mot persan nama, 
écrit aivee une forme très-rapprochée de odle qu'il avait dans la liturgie 
sacrée des Perses, suivant les livres zends et pehlvis. Pour moi, je ne 
puis m'empécher de voir, dians ces deux particularités, une nonvdle 
]»euve de k haute antiquité des traditions d'après lesquelles ce baanrdi^ 
fut composé; et cette considération me semble confirmer pleinement 
l'<^nion ou je suis que ce bas-relief est hii-mcme,je le répète, le plus ancien 
monument connu du culte de Mithra che^ les Romains. 

C'est ici le lieu de iaire remarquer encore que , parmi les antiquaires qui 
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onten ncrasion rie rcxamincr àRonie,Sinet et Zoëga sont les deux seuls 
qui II iMMit pas lu mitrhk dniis l'irisri iplioii dont je viens de parler, lis 
ont placi' I H après le T; et Inir copie porte mithre (i). Pighi , Pignoria, 
Muutelatici, délia Torre et iMontfaucoa ont lu et copié mitrue (aj. Mais 
la dtspositi<»adeB caractères aiitH|ues n'ayant pas été exactement observée, 
lorsqu'on a passé une couleur rouge sur cette inscription ,1e mot mitaub 
s*est trouvé altéré et abrégé sur ,1e marbre , à une époque que je ne saurais 
déterminer : il s'y Ut actuellement mm (3). L'inscription originale est 
oependant assez i)rorondément gravée, pour ^'il soit encore facile de 
reconnaître, malgré les caractères tracÀ en rouge^ les lettres antiques 
qui t'ornient le mot xitrhe. 

Aii-des-ioiis de eefte inscription , on aperçoit cpielqnes traces de lettres 
qui iiidi(jiieiit ([lie deux lignes avaient ete i^r ivées sur le flanc du t.iinean, 
parallèlement aux njotSDEO. soi.i. invicto. MrrmiE. Les frottements auxquels 
s'est trouvée exposée cette partie saillante du monument ont efl'acé la 
première de ces deux lignes, de manière à ne point permettre à l'obser» 
valeur le plus attentif d'y reconnaître une seule lettre entière. Aucun 
antiquaire n'a même fait mention de l'exbtence de cette ligne. Mais plus bas, 
on voitencore distinctenllmt la lettre E, e^ ànnepelite distance sur la même 
ligne, les deux lettres OS T An lein^js de Sniet, et même à une ^wque 
récente, celle du séjour de Zoëga à Rome, on distinguait plusieurs antres 
lettres sur cette même ligne. Là oii maintenant une masse de mastic (5) indi- 

(i) VoycK 7. LiH., liuertpt.tmlif.t loe. n^. c«t.<~Gavmi, Ifuer^ aar., foc. jiyr. 

cit. — M. Wf.ixkeb , Zovisfis JhhnnHIuiif^cn , p. 1 48 , n" i o. — ■ M. Eichrobn {Commentât, 
soc. reg. siieiili. Gotting. récent. , vol. III, pl. I , n" 4 ; a suivi la le^on de Smet et de Zoéga. 

(3) La gravure ^de dom Haetin {/oc. su/jr. cit.) et celle «fe M. Suu {Hê Mtkm' 
gefteîmnwc , pag. , pl. X** ) portent MmuAB, je ne Mtt d'après quelle autorité. 

'3'i M. lioiiillon, trompé jwr les cnmrtt'Ti's tnii'és en rouge, a écrit sur ta gravure: 
DEC. &OLI. isvicTO. MrrBB. {Mus. des aninj. , toiii. il, pl. XVI, n" 3), et se trouve ainsi 
k complice involontaire d'tinc altération qui peut induire en emur les aavaot» qne leur 
cl M : ^ : M nu'tit met dan« nnpoMibiBlé do vteUir rinaoriptioD «aliqne, telle qa'dla est lar 

le marine original. 

(4) Ce» deux lettres cl l e qui les précède 11 out pas été passés à l'encre rouge sur 1« 
narltre orignal» 

(5) Cotte maue de mastic est indiquée par dot pointt «t une doni-teinto «r la 
giavuro tfâ est à la suite de cette dissertation. 



«|ue que le flanc du Uitireau a éprouvé quelque dommage, Smet avait lu 
«AR avant I'e qui existe encore et qui était aloi*s immédiatement précédé 
«l'un N, comme on le voit |)arla copie de cet antiquaire. Mais déjà, anté- 
rieurement à l'époque de la Ivanslation du monument à Paris, Ta et l'a 
de NAR avaient disparu, de même que le premier jambage et le trait dia- 
gonal del'.N placé devant I'e; et la copie de Zoëga(i) nous olîi-e seulement 
y iB. L'i qui précède I'e, dans cette copie, doit être considéré proba- 
blement conune le dernier jambage de l'y qu'indique celle de Smet (a). 

Quant aux deux lettres finales OS, ces deux savants antiquaires avaient 
cru pouvoir les liretfiS; mais l'O est trop facile à reconnaître sur le 
marbre, pour que la lecture de cette lettre puisse être le sujet d'aucune 
contestatiorr. 

Les exemples nombreux que les monuments mithriaqnes fournissent 
de l'insertion des noms des consuls, immédiatement avant les noms des 
personnages qui en avaient fait la consécration à Mithra, autorisent à 
penser que les deux lignes dont je viens de parler contenaient des noms 
consulaires. Les lettres finales OS de la seconde de ces lignes semblent en 
elïet èli-e les restes de l'abix'viation COS., qui , dans les inscriptions , tient 
ordinairement lieu du mot consvlibvs. A l'appui de cette conjecture , il 
faut observer qti'entre les lettres OS et la .syllabe NE lue par Smet, et* 
réduite à E maintenant, il n'y a tout juste que la place d'une lettre, qui 
probablement était le c de l'abréviation cos. pour consvlibvs. Cette 
remarque permet pc«it-être encore de supposer que la syllabe we, qui 
précrèd^nmiéfliatement cette abréviation, pouvait être la finale du nom 
de Tiheruis Claudius Nero , qui fut consul jjour la première fois, avec 
F. Quintilius V ariu, l'an de Rome 741. Cette supposition acquerrait un 
certun degré de probabilité, si l'on considérait que la syllabe nar qui , 
selon Smet, précédait à une certaine distance la syllabe i»e, peut n'avoir * 
jjas été lue exactement par cet anti({uaire. En effet, il arrive fréquemment 
que, dans les inscriptions antiques, deux lettres sont assez rapprochées 
l'une de l'autre pour paraître n'«Mi faire qu'une; et ici, I'n que Smet avait 

(i) Voyez Zoegas Adhandlung.^ loo, supr, cit, 
(a) Voyez J. Lipsb et GAUTBa, loc, supr, cit. 



cru aperrcvoir (levant les lettres AU, pouvait bien t tic iiii V immédiatement 

précédé du jambage d'une autre lettre. S'il eu était ainsi, Smet, au lieu 

de MAR , aorait d& lire, var , qiU «nous îndi^pië lé ikom de Farus , collègue 

de Tiberias Çlaodins Nëron; et l'N de la •opie de Zo^a acrâit un V. On' ' # 

peut d'autant moins hésiter à proposer la reetifi|patîoii de k lecture de 

. Smet, et ide celle de Zo%a, que ces deux auteurs paraisséat avoir esamintf 
le monument avec quelque ni%]igence, puisqu'ils n'ont point cbpi^ le nom 
de Mithra comme il y ést f^vé, et qu'ils n'ont pàs relevé complètement 
i§B antres iiist riptions que porte ce bas-relief. 

Le style , les accessoires du monument et les divef%es partienlarités qui • 
témoignent de son aiuifruiité , ne rej)ousseraient pas une lesiitiition 
d'ajirt-s laquelle l'époipie dt l.i dédicace du has-reliel'du Capiloie se trou- 
verait lixuc à l'année i3 avant J. C. , sous le consulat de \ ariLs cl de ..." ' 
Néron, Si Ton se bornait à objecter que dans les fastes consulaires le 
nom .de Néron précède celui de Varus, tandis que slir ce monument il 
est inserit le derni^» je. ferais observer que l'on voit beaucoup d'exemples 
de semblables transpositions sur d'autres, monuments et dans les textes . ' 

; des auteurs de Tiintiqnité. Au reste , je le répèle ; je ne propose que comme , 
une simple conjecture la restitution des noms de f 'arus et de A'ôfVMi/et 
je. reçonnais, non sans^de yifs regrets, que les dégradations succès* - ' ' 
sives qu'a éprouvées ce précieux bas-relief nous ont ôté tout moyen 
d'étahlir avec certitude la date de sa consécration. Cette date, si elle nous 
avait t'ié conservée, nous aurait a[»pris ce que nous laissent ignorer tous 
les monuments liislori(pies , l'époque à l.Kjui lle se rapporte un év|^iement 

• aussi digue d'attentiou, aussi important par Icsconséqueneesàendédnire, . 

' que l'admission du culte de Mithra dans TeDiceiikte même du Gapitole. 
- La troisième inscription que porte le monqment, celle qui est graviée - 
jsiir la cuissè droite du taureau, contient*,. à la vérité, les noms de dea& 
personnages qui ont vécu très-probablement à une ^wque voisine de * 
oelle de cet évc'ucment. Mais ces noms ne se retrouveiit dans aucun dés 
documents anciens qui sont parvenus jusqu'à nous, et ne peuvent indi- 
quer que d'une manière assez incertaine l'époque dont il vient d'être 
question. Il est à regretter que 1 état de conservation dans lequel se trouve 
le bas-relief, ne permette pas de lire avec une égale assurance toutes les ' ' , 
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parties de cette hiserîptioii. Il iw peut cqiendant y Kvoîr'd'iiioerHtude 
quesurU lecture du dernier nom. PaYais d'abord pensé qu'après les noms 
M. AivTONrus, il fallait lire a. uBnacvt Mais un examen plus attentif, et 

l'opinion de quelques pprsnnnes (lui ont visité lé monument avec moi , 
m'ont déterminé à regarder la lecture alterils comme la plus vraisem- 
blable. Cette troisième inscription n'a pas été pnsséc à IVnçre roupe; les 
lettres dont elle se compose ont huit et neuf" lignes de hauteur; et , quoi(pie 
légèrement traccvs sur le niarbre,eUessontcependant assez visibles encore, 
pour que je n'aie pu me défendre dSm vif étonnèment en aocpérantla 
eomnction que jamais cette inscription n'avait été oompHtement copiée^, 
numi le grand nombre d'archéologues qui ont pu vmr et examiner le 
monument, soit à Romé, soit à Phris, Pignoria(i).est le seul qui ait 
aper^ la première des trois lignesde cette inscription. Je me hâte d'ajouter 
que c'est la recherche de cette, première ligne qui m'a conduit à découvrir 
lesdenx autres. Celles-ci sont gravées immédiatement au-dessous delà pi-e- 
mière , connue on le voit sur la plauclie qui acconipaj^ne ce mémoire. Une 
découverte aussi peu atlcrulue,et faite sur im monument qui , depuis près 
de trois siècles, i» a cessé d'être l'objet des investigations des antiquaires 
les plus célèbres (a), nous pro«n« «fcc quelle réserve on d^pit recevoir 
les copies des moninnents antiques, même lorsqu'elles nous sçnt données « 
par les savants les plus dig^ de notre ocmfiam»sous tous ks rapports. 

Le premier des deux personnsjges mentionués dans cette inscription 
réunit deux noms quime donnerontlV>cCasion de faire quelques remarques. 
L'un, y^mjrcus, qui se trouve souvent rappelé dans les souvenirs mytho- 
logiques de la Grèce, n'a été observé, jusqu'à présent, qu'une seule fois 
sur les monuments antiques (3). Le silence des monuments et dc^ auteurs ^ 

1 » ■ ■ 

(i) Loc. supr. cit. 

(a) L'obacurité de la grotte où se trouvait phmitiTemeQt ce bas^relicf ,et la hauteur à 
bqndie il fut «nraîto toeutti dim un ^ mm de la Ûçade septentrirâil* dn palus de 
]aTilhBac]§|iàia,ciit dA, sans doute, oppoaer ttn olMiâda mis obMiTaâoas dea laman 
qui l'ont siircessiTement examiné. 

(3) Voyez GiVTM, Jfucript. antiq.^ pag. ccdxxix, n° 7. L'inscription est du temps 
d'ABlonin Ke, Le aon d'Amjcus n'y èst aaiMapa|né d'aucun prénom ni.aamoiB, «t 
Moibletaît iadi^per vu adsTCk 

5 
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ne me lÛMeta q«e jlee eonjectara à, proposer sur le Moond, qui est 

Seronêsis, . " ' • 

Amycus est le nom grec Apwxoî que l'on rencontre dans plusieurs tradi- 
tions mythoIop(|ut's et l)éroïcjues qui se rattachent particulièrement à 
I histoire de la Hitliynie (i) et de la Mysie (a), au récit de l'expédition des 
Arj^ouaules (3) , cl à la fable du combat des Centaures et des Lapithes (4). 
Kous trouvonà encore le nom Afiuxoç parmi les titres de plusieurs pièce» 
de Sophocle (5) et d'Epicharme (6) qui ne nous sont point parvenues. Ce 
àom appartient aussi à rijistoire de la guerre de Troje : un illus^ TVoyen, 
appdë Âmycns, et pàre de Mimaa, compagnon dePim, avait ^poosé 
.Tliéino (7), aceur d'Héciibe.Un des fila de Priam, qui se jiommait éfp^ 
lemsnt Amycus, fut tué, aTOB son frère Diorès, de la main m^M de 
Tuntua (fi). Enfin , deux antres compagnons d'Énée portaient ce même 
nom : l'un périt dans un naufrage (9) ; l'autre fut aussi tué par Tumus(io). 

Je ne suis entré dans ces détails que pour établir l'origine phrvgienJie 
ou bithynienne du nom d Amycus, et il me semble qu'après de tels témoi- 
gnages on ne pourrait la révoquer en doute. Quant à celle du surnoia 
Seronêsis que porte l'Âmycus de notre inscription , il m'a été impossible 
d'en découvrir àucune traçai Senmesû f employé sans^-doute ici pour 
SatMouis, indiqoeprobalilemflDt'Je lieu deh naissance de cet Anqppii»; 
et^ quoique oeJieu soiftabadumeatincoanu dans la géograpliie andanne, 
je penaa «pi'il devait ise trouver dansunedasprovinoesde VA8ie>Mineure 

(i) Apollod. 1,9, ao.— PtiN , ffuf. MoC, y. Sa. — lif«,,T. >7.>-HMim.,adOfi4. 
Àm., 3, 6, a5. — Valbb. Flacc. , IV, a vers. 9g. 

(a) (3)^0apa. jirgon., m. 656. — Tkèocait. , Id. aa.— Afoixon., U, i. — Schol. 
Amnuboh., II, 98. AroiAOB. , &e. «lyr. 0i. — VrM.t'JBtUf V, 373. « Hven., be. 
tifr. ett, — Vaub. FiiAOC., he. apr, dt. 

(4) Otio., JKrtkm.^ XII, 145. 

(5) Voyez Antixi., Deipn»sop/i. , Itb. III, c. 47 i lib. IX, c 6a. 

(6) Voyei F&iiuc. , BiUioth. gr,, lib. U, c. 19. 

(7) Vima., iBn., X, 704. • , • , 

(8) IlHd.,XII,5o9. . ' 
(9}'Iliid.,I,>ai. 

(10) Ibîd.,IZ,77a. 

« 
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oà le nom. dTAmycos dut être iBommun, tâles que la Trotde, la'Phrygie, 
la Mjsieet la Bithynie. 
Ge sonuMn Seronesis , ainsi ajouté an ntNtn d'AmycuB pour rappeler son 

origine, semblerait indiqner, en «oéme temps , <]up ce pertonnag[e, qui 
n';\v;iit point le droit dt- cité romaine, jouissait, d.ins sa patrie, d'une 
coiidi! loi! libre. 11 s*^ tiouvc tissociê, sur notre inscrijttion . à un individu 
noiiHiu- Uttrcus .'//ito/i/ui y/lterius, sur le coni|)fe de (jui ks nioimnients 
archéologiques et historiques ne nous fourni.sseut aiirmi renseignement, 
ce qnr au «este n'a rien âk «urprenanit Les noms de ces deux personnages 
paraineM avoir été f^avés par la nAme main; et , qiioic{ue les lettres<en 
ament peu profondeset tracées avecn^igence, il est probable cependant 
qu'elles sont d'une époque ancienne. On peiit conjecturer, avec quelque 
vraisemblance, qu'Amycus Seronesis et Marcus Antonios Alterius Ibreut 
deux sectateurs de ^litbra qui, admis à la célébration -des mystères dans 
le Mithraeum du Capitole, voulurent y perpétuer le souvenir de cette 
admission en gravant leurs noms sur une partie (jnclconque du bas-rdief 
consacré à Mitlinl. Si, an contraire, on pr(-(cr;iit considérer ces noms 
comme indiquant deux personnages qui participèrent à la consécration 
de ce bas-relief, quoiqu'ils ne soient suivis d'aucune des forniuies qui 
accompagnent ôrdioûrteient les dédicaces {^'fées sur des meoumento 
de' même espèce, il finidrait remarquer que le moanment, tel que nous 
TaTons sous les yeux, n'est pas complet Des témoigna^ irrécusablea 
nous apprennent quQ, peu d'années avant sa translation à Paris, Il pré- 
sentait une autre inscription qui contenait peut-être, dans son énoncé , 
des indications à l'aide desqtielies on aurait pu mieux connaître les cir- 
constances de sa consécration et les intentions des personiiages qui y 
avaient pris part. 

Celte inscription sé voyait sur la plinthe du s<)(il)a>sctFi( iit du !)as relief. 
Depuis que ce monument a été encastré dans un des murs de la salle du 
musée royal de Paris dite des Quatre-SaisonSf le soubassement «e trouve 
entièrement recooirert par un massif dte nuiçonnerie; et'il .est impossible 
de reconnaître si la plinthe et rinseription ont été conservées sous ce 
revêtement, on si dler ont disparu par sutte.de quelques dégradations 
que le*bas*relief peut avoir éprouvées pendant qu'on le transportait de 

S. 
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là Villa Borghèsë à Pitrîs. Quoi qu'il en soit du sort de cette inscription, 
il tie m'est permis d'en parler que d'après le témoignage des antiquaires 

qui ont été assez heureux [xiurYoir le monument à une époque jdns an- 
cienne. Pighi, l'ayant examiné lorsquil était encore dans la grotte du 
Caitttole I avait lu sur la plinthe du soubassement l'inscription suivante (i) : 

C. C ATmiI. IAKTABm.».. 

EDs ëchappa complètement à TâMiention de tous les antiquaire» qui 
eurent occasion de visiter ce monument pendant les deux siècles et demi 
qui s'écoulèrent entre le séjovuf de Pighi à Rome et Farrifée de Z4%a dans 
cette même capitale (a). Cette cironutance semblerait indiquer que l'in<» 

scription n'était ni plus apparente, ni tracée avec plus de soin que celle 
qui est placée sur la cuisse droite du taureau. Il était réservé à Zoëgade 

confirmer l'observation du célèbre anti(jriairc de Kempen; et, dans la 

copie qu'il fit des ijiscriplions du bas-reliet de la Villa Borglièse, on voit 

qu'il avait lu , sur lu pUutlte dont il a été question , oes mots (3) : ; 
* • ■ . « . , 

: ' C C ATHDIX. lAlITAlU.»'. 

LesjdeÙK lettres V et $qui terminent le nom de iamvauvs dans la copie 
de Figlii, existsient-dks réeUeoMot sur le monument au temps de cet 
antiquaire, et y epistimt-elles encore? Ont-elles échappe à Tattention de 
Zpêga, ou bien les dégradations que Pighi amîtdéja remarquées sur la 
plinthe du soubassemoit, à la Suite du nom ïàÀrxVgif M sont-cUes éten- 
dues depuis cette époque , et ont*dles emporté toute trace du V et de l'S 
de la finale de «■ nom? Voilà autant de questions auxquelles il est im- 
possible de satist iiie depuis (]iie le monument a été scellé dans un des 
murs du musée royal de Paris. Je suis réduit à laire observer que la ma- 
nière dont l'in^ription est conçue présente quelque chose d insolite et 

(i) Voyez Bseiii, loc. *upr. dt, ' 

(a) Je répéterai ici qui- l'ubscuriu- de la grotte du Capitolc, cl U hauteur à laquelle le 
bas-relief fut placé sut- la façade ilu pnlais Horijlièsc , ont cti' les véritables causes de la 
plupart des inexactitudes ou des ouiiasioii» que 1 ou peut reprocher aux antiquaires qui 

ont dUcnt oa fint pevsr es momimMitr ^ 
(3) Tojn 2Mjfw AUkAHdbmg.f loc. npr. cU. 
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fl'încertain qiii donne lieu de présimior que le marbre , dès le milieu du 
XVI* siècle, était dans xni état de dégradation qui n"a pas permis à Pighi, 
ni ensuite à Zoéga , de le lire avec exactitude. Il est raisonnable cepen- 
dant de penser que la phrase de laquelle dépendaient le nom ou les noms 
qui s'y trouvaient (gravés, faisait conndtiv le BtMifde la oonséonitioii du 
bas-relief { et kc «utret penonnages qui avaiert ça part k son érection. 
Pluflieim lNa.rdie& mîthriaques (i), et nottiininenr oelui de la Villa 
Altieri, à Rome (a), nous montrent^ en ^et, des exemples de Fus^ge 
l'on était de placer sur un sodé çmi sur une tablette, au-dessous du sujet 
principal, les noms des individus qui avaient consacré le monument, et 
les formules qiû indiqaaiéiit les diverses eirccMistaiioes de cette oonsé> 
cration. 

Peut-être cette remarque fera-t-flle naître la supposition qu'Amycus 
Seronesis et M. Antonius Aherins étaient au nombre des personnages 
qui avaient dédié à Mitlira le bas-reliei du Qtpitole; et que leurs noms, 
n'ayant pu trouver place sur le soiAaséement^vaient été gravés dans uii- 
coin du monument, sur la cuisse du taureau mithriaque. Hais, dans cette' 
hypothiseï il lestenit à retrouver^ au-dessous de ces deux noms ou 
dans leur voisinage, une des fwmules votives qui marquaient oonstam^ 
ment la fin de la dédicace; et je dois dire qu'en cet endroit leUbrbre 
n'offre aucune trace d'une semblable formule. Je suis donc porté à croire 
qu'on aimera mieux s'arrêter à la conjecture que j'ai proposée plus haut, 
eï considérer Amycus Seronesis et M. Antonius Alterius comme deux 
initiés qui av ii( ut t crit leurs noms sur le bas-relief postérieurement à 
l'époque de sa consécration. 

Il convient, sans doute, d'ajouter que si aucun document historique 
ne nous a permis de déterminer leo-ang qu'occupaient à Rouie ces Seux 

(i) Vojez SmntlHm, BiOor. délia etta* r^tadi Napoli, etc. a* «d. Napoli, ib'jS, 
tom. I,pl. p'Iapag. 77. — Milia^ , f^ojnge dans l« miM deia Fni»ee{totu.lV,j^. 174; 
et Atlas, pl. LXXI. fig. 16. — JF'iener Literaturzeitnng ; 1816, pag. i464 '469- — 
tFiener Modeseitung; n<* a5, 1816. — Zoegat Abfiandlung. ed. IFelcker; p«g. 146, n" a , 
«t |^.T, iS. — Snu/lMe l^ingdûimniau; ^^^. 3i5, et pl. ÛV*. — KorMir, 
Nachrickt^ etc.; pag. ao, et pl. Il, n*4. 

(a) Vojcs (^s», /jMcr^ «Mi^., psf. ixsiv, a* 4. . . 
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sectateurs de Mithra, il n'en est pas de même à l'égard des personnae^es 
qui avaient cousan t- le monument. Le nom Aujîdius ^ qui a été lu sur la 
plinthe du soubassement de ce bas-relief, nous autorise , il me semble, 
à pi-ésuuier que les principaux auteurs de la dédicace apjjartenaient à la 
classe la plus élevée de la «odété; car (lenonie n'ignore que les fastes de 
Rome nom ont ooniflrvéleMNiranr del'illuftretioii de )a'fiiimllevi^{/&^, 
et 4ne cette fiutnille compta , pomî eea membref , quatre oomui» defmw 
Fan 71 'avant J. C juiqa'à rannîe 200 de l'Àre cfaf'élieniie. 

Je terninefai ki nés o&flbrvatîons sar lenrand baa-refi«f du nrasée de 
f^aris, 'en répétant que les diverses circonstances qui ae latt^chent à son 
origine , sa composition , rëlévation de son style , sa bonne exécution , la 
variété et le nombre de ses accessoires , l'importance et les particularités 
remarquables de ses inscriptions, sont autant de motifs qui doivent porter 
les antiquaires à regai di r ce monument comme le ]ilus précieux , et, en 
même temps, conuiie le pl^ancieu de tous les bas-reliefs mitliriaques qui 
. nous restent de TaiitiqiikAimaîiie. ^ - . 
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INBICÂTKOir CHRONOIiOQIftUB* 
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DU GRAND BAS-RELIEF MITHRIAQUE 



MUSÉE ROYAL DE PARIS, . 
AUTREFOIS A LA VILLA BORGHÈSE (i). 



Juste J>ips£. — Inscriptionuin antiqutnÊm fHm pMttim per Butopaai Mtttf 4M. j 41 uffiok, 

Plantio. i588; t vol. in-folio. 
GaoTU. — ■inseriptioaes antiquie tolius orbù Romani, cic; vx odlc. Commcl. iGoi ^t>u 

.Hdddb^ i6o3); i toL inÂlio, fig« — AoutebMl., 1707; 3 vol. in-rolio, fig. 
Piotfonix (LariiiNi). — Dans ses j4nnotationi al libro dt-lU Imagini del Cartan.\ojùt' 

l'édition de Cartari publiée à Padoue en 1608, ou celle de i6i5> i vol. io-4'*| iig. 
BoouMMt. — (^pÊuaiia, Lugd., lAai; 9 vqL MbS»^ fig. . 

Ru^iEsiTis. — F'arianun lectionum lU/ri TII prùirfs. AlfciiLurg. , i64o; 1 vol. in-4'*- 
Uàiinxi. — FUia Borgheu Juon di Porta Pinciana detcrUta. Rom., i65o; i voL 

Aantciit. — • B<inia su^Cerranea, etc. Rom. , i65i,et Colon. , i65g; a vol. in-folio, fig. 
QuBRSTEor. — AntiquUaUs bMùœ et eeclesiastkœ. Wittcnberg., 1688, ou 1699; i vol. 

RuDBECK. — Àllantka, etc. Fpsal. , iSjS et 1689; 3 vol. in-folio , avec un atlas. 

£b6bb. — SpicUeguuH Anti^uitatù, etc. Colon, firandeoburg., 169a; in-folio, lig. 
, XiimAtou. — Jtnedaia «* Ànthvibmm MiUoiktett mtUdtui^ tte. HmM. , i<^-8, ou 

Patav., 1713 ; 4 tom. en 2 vol. in-4"'. 
'M.omTaLÂ.nct.^ yiUa Borghese, «fi^Roin., 1700; i voL ia-8°, %. 

Duu Toutt ou Du Tam. — MoHammaa vHeHt Arâii, tte. Rolo., 1700; t v«t. 

• in-4", %• 

MonTVAoaoH (ui p.). — Diarùun Italùum, etc. Parif., 170a ; t vol. ia-4°y fig. 
BftiSBSiiTR». — fTOa Burghaia^ etc. Rom., 1716; s wd. in-â°, %. 

• * ■ 

(t) Tavlb «BDODc^ ( ptge 4 ) nombre de« oimrtfN dan* Irv^tifU if rit fuit mention de ce mo- 

nmal ttStmil k qavuite-liuiU De lUHiwUaft ncboditt n'ont iouroi d«t iodtcaUoiu qui porteut c£ 
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MoirrrAiicoir (lb P.). — I^jinttffiUé «agtUfuie^ «to. Pwi», tyï^i 5 .top. «a lo vol. i»> 

foUo.fig. 

Pamm. (ui p.). — De Cistophoris. Lugd , \-]H\ » vol. in-4''. ' 
BAHtn. — Mythologie et les FaUes explijuéei par PBùUbé. Pitria, 1738; S volii 

in-4"." 

DoM VUternt. ~^ Eiq/Ueation de quelques Manumerus singuiù^s, etc. Paris, 1739; i toL 

iii-4', fig. . • .... 
mvm. — Dan% un Mémoire présenté à r.Académîe royale des Inscriptions et Iklles- 

Lpttr««,'en'i73^. Un extrait de cette diiCerution et une gravure du monument ont 

été insérés dans k Xir Tolame des TtiauSm à» cette haàiaàt. ( Paris , »74o{ iM» » 

fig. ) yoyez aussi : di Dietertauem aceaâtmkt, tt». Biobi. "é Fireltt. , 1749; 

1-91; 9 vol. in-4°. . t ' . 

\àM Dalb. — Dissertalûmes IX Antiquitatibus , quin, et mrniMtnius , etc., laaei^ritHlU, 

Anutelasd., 174^; in-4'". fig- » 

FfiERET. ObiervaUont sur les fêtes religmues de tannée penaHet peirtieiUkr HIT 

celles de Mithra, ete. Ce Mémoire, qiû fut lu, en 1743, i ThtaàèaàB TojAe des 
Imeripdons et Belles-LeHMS, a été puWé daiu k XYI* votuide dt celle Aadâuk. 

(Paris, ijSi; in-4*.l 

5c.XATiKa ^LB p. ÉoooAJio db). — Dans ses notes sur le livre de Lactance de Mortihis 
ptrte»UMnim.^vfest Laetantii opéra , etc. Rom., 1754-^9 i i4 vol. in-8°. • 

AflQtKTll. Dit pEaRON. — Recherches sur les a/icimna lan^w: A' /./ / Vr.ttf. Second mémoire; 
lU| en 1763, à l'Académie royale des Inscriptions et Belles-Lettres, et publié dans le 
HXXl* Tolnme d« Mémoire» de l'Académie. (Fnia» 1768; m^.) 

BAHiit^fif.T. Meeueil d* dimt Moanmnitt mdeiu, étc Boom, 1770; 1 «oL gr. in- 
folio, fig. • " ■ 

Monnnt. —Dani tèi nolM iur k 4* dM^tce de Xvamip do Cadwordi lakilalë : ^yt- 
tema ù tte tt t e tHalè Aiyw Uiùmi, «dit. Mcnnda. Lngd. Bmiv., 1773; a volnmet 

in-4'. ^ 
Fia (Caria). — Dans ses notes su^ ^ii d» WbdcélanBii ifttitiiU : Storiaidte 

Arii dd disegno, etc. Ilom , 1 7^3 ; 3 vol. in-4», fij. — Ott Mietoite A tJH ehee tee 
' anciens, ete. Paris, an X.I ( 1794); 3 voL in-4", ^g' ' 

SAnn»CMHX. — mémoires pour servir^ PHtH^ de ta reLgian leerke 4t* P*»^^ 

ou Recherches, etc. Paris , 1784 ; ^ Rrrhcrchcs historiques et critiques sur les mys- 

thvt du ,pag^^nu\ seconde édition; publiée par AL Je baron Silvestre de Sacj. Paris, 

i8i7;'aTo!. in-8*. , ' _ * 

D'Ha!(cabtii.i.b. — Supplément aux Recherches surfcn^tt PifriflltUtfregtitdti Jrta 

d.- la Grèce, ete. Londres, 1785 ; i vol. in-4°, fif. , 
HïBnEH. — Persepolitmitt^ Briefe , etc. Gotha, 1787; I voL in*^ — On SàinmtBi^ 

Tf'erke in drei Abtheilungen , etc. TuLing., iSof); ou Wien, ifii3. 
St-Babthf.i.b»it (w p. Pacuîi db). Sidhaniiam, seugnunmatica samscrdantica, etc. Rom. , 

1790, I vol. in-4". — Sj-stema fmAimatMiMs, ete. Rom., «791; t ■*ol.'ni»4". 
Kamiib. — Ànaleeta phihlogica , ete. Lip». , 180a ; 1 vol. in.40. 
McLi.RB. — De Itieranhia et Studio vitet asceticeetttc. 1i»WÙmilSoi; t vol. in-8°. 
ZoBSA. — Dans les Mémoires de l'Académie royah âee S ù êÊmi Jk Copenhague pomr kt 

aaùéet 180S et i8*6. GopénlnfiM; in^ (m draoitX 
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Viscoirn. — Dans VII* volume àa Bbue» Pù CUnun^not tte. Rom., 1789- i8o7{ 

7 vol. gr. in-lbi. 1 fig* ' 
ScHVBBKT. — jilukktm von dm NatunnnsteHsehafiiin, «te. Dretd., i8o8{ t vol. ni-8*. 

— F.rue VrkundeH der Gtichichie, eu. Rayri-utb, 1808; on Hof» tSiS; 9 TOl. 
xn-iS*,— 'Panthéon, «iff.Tubing., tSio; i toI. ui.8". 
GoBUBs. — Myth*ttgt$dùekt9 dertuiai$ehên WtJt. Ileid«lb«rg, iSio; ^ vol. in4i', fi^. 

MiLi.i;». — Galerie ntythohgiqne. Pari», 1811; a vol. in-S", fig. 

EiCBBOBJi. — Dana un article du journal littéraire intitulé : Giktingiseht gtUhrU An- 
zfiffen. i8i4-i5. — Et dani ta diiaertation dt ûso Sole utnicto Mit km, hiité» dans le 
III' voliiiiip des Commfntatùmu loeietiUis ngim teiMliànm GottingwtiU fWMinfiww. 
Gotting.. 1816; in-4*i fig- 

HAMMni (Jonni db). — Dam un article dn joirnnl littéraire intitulé: Vf^imtr lUmruOir- 
zjeitung. i8i(>. 

Hiar. — Bllderbuch /ur M/thologU, Arehautlogiê und Kumt. Berlin, i8o&>i8i7; in- 

Âxcit ( LE 11 aho.^ SiLVKSTnK UB \ — Daiis ses notes sur la VI* tedioii de la «eeonde édition 

de l'ouvrage de Sainte-Croix cité plus haut. 
ZoBOA et Wbkckbk. — Georg ZocffM ÀUumàhmgen, htrausgegtben und mit Zmâtten 

beglfitct l'oet F. G. Jf 'ch ker, etc. Gottiiij,'. , 1817; iti-8", lig. 
Hajiner (Jo&kph db). — Dans un article du journal littéraire intitulé : /nAriucArr dtr 

tilataw. Wien, 1818. 
CasuzEB. — Sjmhniik und Mythologie , etc. Seroiidc éilitioii. L<"ip/ig et Darmstadt, 1819» 

iSaa; 5 voL in-8°, avec un atlas in-4°. — ( La première édition est de i8to-i8ia.} 
Hbodb. — Veber AiNrwtd ffath tinter marffmfândùchm Uràméan, tte. Bradan, 

1817; I vol. in-8°. — Dif heilige Sfige , c-tr. Fruiu fiirt-sur-Ii--Mein , iSlOj i vol. in-8". 
Clarac (lb contb ob). — Description des Antiques du Mutée royal, etc. Paris, iSao; 

t vol. in4*. 

CaanzF.n. — Dans un .ni ti«Ie du journal Ktténiic intitiilé : HeùUierger Jahrhicher der 

Literatur, Htidelberg, i8aa, n° 78. 
Sast..-— ZMi> lUitÂragekeiHmisiêt etc. Am, 1893; t vol. in>8*, fig. 

Kori'h-< l'I'ii iinF nr. . — Nuchricltt ; ■ t-inii^rii in Ungern, Siet>cnl>iirgen und Polen bC' 
Jindlichen Aitcrthumem , etc. Wien, iSaij in-8", fig. (Ce mémoire a été primitive- 

ment'publié ifent le XXIV* yohime du JahriSehar der tâiwatw, Wien , 1833. ) 
Baok. — SymboUk und Mythnl-gic . etc. Sliiit^j.irl , iSij-iSaS; 3 vol. in-8". 
GoioaiADT. — Religion» de l'antiquité, etc. Tom. I. Paris,, tSaSi in«8*, fig. 
JJhraf dât jntiguêit deaainé et gravé par P. Boiiilton, a?«e dm noticea par J.<B. die 

SBint.Victor. Paria, P. Didoc (i8io-i8a7){ 3 vol. inJbl. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Puge 1 1 . note (a) an lieu de ff^ 8iS, Stes : 76. 
l^Ugr l'î, l'firir 1 au lieu rfcattolerc, l/n z .utollcrc. 
Fgge aa, ligne i3 /e mot l'autre, supprimez : aiitouooie. 
Hgi 3i , MMf (1) «K Utm 4e Adhandlnai., ■■ Abbandluag. 
Page 36, %% m Bernée te$ mon, du ffiwx . de l'y. 

ibU., note (9), l^gne 4 a/iw* m« mmct, ont déerit ou iint graver ce uoaumenl, a/tulet : avtiit 
l'époque de la iniMblïaB an Muie raykl de Parii. 
39 afouie» à ta date Fowrnge uÙMHtt: 
RTC^nst (Junua). — De Ct^boin ramona e am ma uaHiu, etc. Gaadam, 1(17; fig.; an 
Lngd. Bativ., 1696; in-ia, Hg. 

' V ■• 'y^ ,.*)..*..'".• » ' t : f '•'!,'' ' • «. ■ '.41... « « 
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